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Résumé

Les plus de 5 millions de Cana dien nes et de
Canadiens qui s’adonnent à la pêche récréa tive à la ligne
consa crent chaque année au-delà de 50 millions de jours à la
pêche en eaux libres. Ces pêcheurs sportifs rejettent du
plomb dans l’environnement lors qu’ils perdent des pesées et
des turluttes faites de ce métal. On estime que les pesées et
les turluttes perdues ou jetées repré sen tent 500 tonnes de
plomb, soit 14 p. 100 de tout le plomb non récu pé rable rejeté 
dans le milieu naturel canadien chaque année. Les espèces
sauvages, surtout les oiseaux ich tyo pha ges et d’autres
oiseaux aqua ti ques, avalent des pesées et des turluttes, soit
qu’ils les prennent pour des aliments ou du gravier, soit
qu’ils consom ment des pois sons-appâts perdus et la ligne et
les poids qui y sont encore fixés. En général, les espèces
sauvages avalent des pesées de plomb de moins de 50 g et de 
moins de 2 cm de longueur ou de diamètre. L’ingestion
d’une seule pesée de plomb ou d’une seule turlutte à tête
plombée, qui peut repré sen ter plusieurs grammes de plomb,
suffit à exposer un plongeon ou un autre oiseau à une dose
fatale de ce métal. Des données ont été recueil lies au Canada
sur la présence de pesées et de turluttes en plomb dans
l’organisme d’individus appar te nant à 10 espèces sauvages.
Aux États-Unis, il en existe sur l’ingestion de pesées et de
turluttes en plomb par 23 espèces sauvages : plongeons,
cygnes, autres espèces de sauvagine, grues, pélicans et
cormorans. Les obser va tions recueil lies jusqu’à main te nant
indiquent que l’ingestion de pesées et de turluttes en plomb
est la seule grande source d’exposition élevée au plomb et
d’intoxication par le plomb chez le Plongeon huard Gavia
immer ainsi que la cause la plus impor tante des décès
signalés pour le Plongeon huard adulte dans l’Est du Canada
et des États-Unis, et qu’elle entraîne plus souvent la mort que 
la capture dans les engins de pêche, les traumas, la maladie et 
les autres causes de mortalité.

Selon les données en notre pos ses sion, les popu la tions 
de Plongeons huards sont, sauf dans quelques cas locaux ou
régionaux, stables ou à la hausse dans la plus grande partie
de l’aire de répar ti tion de cette espèce au Canada. Nous ne
disposons pas en ce moment assez d’information pour déter -
mi ner si la mortalité des plongeons par intoxi ca tion au plomb 
consé cu tive à l’ingestion de pesées a des effets à l’échelle
des popu la tions en un endroit quel conque au Canada, ni pour 
estimer avec certitude la fréquence minimale d’intoxication
qui, associée aux effets d’autres agres seurs

envi ron ne men taux, est néces saire pour que les empoi son ne -
ments influen cent de façon signi fi ca tive la dynamique des
popu la tions. Pour estimer les effets démo gra phi ques de
l’empoisonnement des plongeons par ingestion de pesées, il
faudrait, outre les connais san ces actuelles, posséder des
données précises sur le cycle vital, obtenues par le marquage
d’oiseaux, afin de dériver des para mè tres démo gra phi ques
impor tants pour les popu la tions locales ou régio na les de
plongeons au Canada, procéder à des analyses d’ADN afin
de mieux définir les « popu la tions », mieux com prendre les
inte rac tions des multiples agres seurs envi ron ne men taux
pouvant influen cer la dynamique des popu la tions et intégrer
ces nombreux agres seurs à une analyse spatiale à grande
échelle effectuée à l’aide de systèmes d’information géo gra -
phique. Cette recherche serait coûteuse et longue, puisqu’il
faudrait sur veil ler à long terme un nombre consi dé rable
d’individus bagués appar te nant à plusieurs popu la tions
sélec tion nées.

Il est possible de fabriquer des pesées et des turluttes
à l’aide d’un grand nombre de matières qui ne nuisent pas à
l’environnement, dont l’étain, l’acier, le bismuth, le
tungstène, le caout chouc, la céramique et l’argile. Les
produits de rechange les plus cou ram ment vendus au Canada 
sont les pesées d’étain, d’acier et de bismuth, et les turluttes
de bismuth. Bon nombre des produits de rem pla ce ment sont
à l’heure actuelle plus coûteux que le plomb, mais on prévoit 
que leur uti li sa tion fera augmenter les dépenses totales
annuelles du pêcheur à la ligne moyen de moins de 1 p. 100
(~2,00 $). Néanmoins, du fait que les pêcheurs peuvent se
procurer des produits de plomb (moins chers), il est difficile
pour la fabri ca tion et la vente de produits de rechange non
toxiques de devenir com mer cia le ment viables.

Les gou ver ne ments ont pris certaines mesures régle -
men tai res d’une portée limitée pour réduire l’utilisation des
pesées et des turluttes en plomb, non seulement au Canada
mais aussi ailleurs. En 1987, la Grande-Bretagne a interdit
l’utilisation des pesées de plomb de moins de 28,35 g. Les
États-Unis ont interdit l’utilisation des pesées et des turluttes
en plomb dans trois refuges nationaux de la faune et dans le
parc national Yel lows tone, et étudient en ce moment la pos -
si bi lité de prendre d’autres mesures. Le New Hampshire, le
Maine et l’État de New York ont ratifié des règle ments inter -
di sant l’utilisation de pesées de plomb, appli ca bles sur tout le 
ter ri toire de ces États, à partir, res pec ti ve ment, de 2000, de
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2002 et de 2004. Envi ron ne ment Canada et l’Agence Parcs
Canada ont interdit en 1997 aux personnes qui pêchent dans
les réserves  nationales de faune et les parcs nationaux de
posséder des pesées et des turluttes de plomb de moins de
50 g, en vertu, res pec ti ve ment, de la Loi sur les espèces
sauvages au Canada et de la Loi sur les parcs nationaux.
Ces deux règle ments ont toutefois une portée géo gra phique
limitée, puis qu’ils concer nent moins de 3 p. 100 des terres
émergées du Canada; ils ne touchent, de plus, qu’environ
50 000 des quelque 5,5 millions de pêcheurs sportifs à la
ligne que compte le Canada, soit moins de 1 p. 100. À
l’heure actuelle, la plupart des pêcheurs sportifs à la ligne
conti nuent d’utiliser des pesées et des turluttes en plomb.
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Intro duc tion

Les gens qui s’adonnent à la pêche récréa tive à la
ligne utilisent des pesées et des turluttes en plomb de dif fé -
ren tes formes et tailles pour lester les hameçons, les leurres
ou les appâts. Les oiseaux aqua ti ques avalent des pesées et
des turluttes perdues qu’ils prennent pour des aliments, par
exemple des graines ou des inver té brés sans coquille, comme 
des petites limaces ou des myes. Les espèces sauvages qui se
nour ris sent de poisson, en par ti cu lier les plongeons, avalent
très souvent des pesées de plomb lors qu’ils consom ment des
pois sons-appâts perdus auxquels sont encore fixés
l’hameçon, la ligne et la pesée.

L’ingestion de petits poids de plomb a provoqué
l’empoisonnement et la mort d’oiseaux aqua ti ques en
Grande-Bretagne, aux États-Unis et au Canada. D’après les
données probantes pré sen tées dans une éva lua tion anté rieure
(Scheu ham mer et Norris 1995), l’utilisation de petites pesées 
et turluttes de plomb constitue pour le Plongeon huard Gavia 
immer un risque d’intoxication et de mortalité, en par ti cu lier
dans les régions où la pêche récréa tive à la ligne en eaux
douces est intensive.

En réponse aux obser va tions pré sen tées dans Scheu -
ham mer et Norris (1995), Envi ron ne ment Canada, en col la -
bo ra tion avec l’Agence Parcs Canada (ministère du
Patri moine canadien), a pris des mesures régle men tai res
visant à interdire, à partir de 1997, aux gens qui s’adonnent à 
la pêche récréa tive à la ligne dans les réserves natio na les de
faune et les parcs nationaux, de posséder et d’utiliser de
petites pesées ou turluttes en plomb. Ces ini tia ti ves régle -
men tai res paral lè les ont été réalisées en vertu de la Loi sur
les espèces sauvages au Canada et de la Loi sur les parcs
nationaux, et ciblent les pesées et les turluttes en plomb de
moins de 50 g.

Depuis la mise en œuvre de ces mesures régle men tai -
res, le Service canadien de la faune (SCF) a continué
d’évaluer les effets des pesées et des turluttes de plomb sur
les oiseaux aqua ti ques en recueil lant des données sur les cas
de mortalité par suite d’ingestion de pesées de plomb. Le
présent rapport met à jour l’information scien ti fique que
renferme Scheu ham mer et Norris (1995) et examine
certaines mesures que le Canada et d’autres pays prennent
pour gérer la question de l’ingestion de pesées de plomb et
de l’intoxication des oiseaux sauvages.
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1. La pêche récréa tive à la ligne au Canada

1.1 Esti ma tion du nombre de personnes qui
s’adonnent à la pêche récréa tive à la ligne au
Canada

C’est surtout le ministère des Pêches et des Océans
(MPO) du gou ver ne ment fédéral, ainsi que ses équi va lents
pro vin ciaux et ter ri to riaux, qui gère la pêche récréa tive à la
ligne au Canada. En 1975, ces orga nis mes ont mené pour la
première fois l’Enquête sur la pêche récréa tive au Canada.
Cette enquête, coor donnée à l’échelle nationale, fournit des
esti ma tions du nombre total de pêcheurs sportifs à la ligne au 
Canada, du nombre de jours que les pêcheurs consa crent à
cette activité dans les diverses régions et de l’importance
sociale et éco no mique de celle-ci partout au Canada. Cette
enquête est effectuée tous les cinq ans.

En 1981, Envi ron ne ment Canada, en col la bo ra tion
avec les gou ver ne ments fédéral, pro vin ciaux et ter ri to riaux, a 
commencé à effectuer l’Enquête sur la nature, appelée aupa -
ra vant Enquête sur l’importance de la faune pour les
Canadiens ou Enquête sur la faune, afin d’obtenir des ren sei -
gne ments sur l’intérêt des Cana dien nes et des Canadiens
pour les pos si bi li tés de loisirs qu’offrent les espèces
sauvages et la nature (Filion et coll. 1993; DuWors et coll.
1999). À partir de l’enquête de 1991, Envi ron ne ment Canada 
a intégré des questions sur la pratique de la pêche récréa tive
à la ligne. Ensemble, les enquêtes du MPO et d’Environ -
nement Canada four nis sent des données sur la pêche récréa -
tive à la ligne partout au Canada, de 1975 à 1996. Ces
enquêtes ne four nis sent pas d’estimations sur la pêche à la
ligne de sub sis tance.

Les enquêtes du MPO montrent que, de 1975 à 1995,
le nombre de pêcheurs à la ligne ayant un permis variait au
Canada entre 4,64 millions et 5,18 millions (MPO 1994,
1997, données inédites), tandis que les enquêtes
d’Environnement Canada estiment le nombre de pêcheurs à
la ligne à 5,4 millions en 1991 et à 4,2 millions en 1996
(Filion et coll. 1993; DuWors et coll. 1999) (tableau 1). Ces
chiffres sont légè re ment plus élevés que les esti ma tions de
Scheu ham mer et Norris (1995), qui ne tenaient compte que
des pêcheurs à la ligne adultes résidents et titu lai res d’un
permis. On estime cependant que le nombre de personnes
sans permis, y compris les enfants et les adultes qui ne sont
pas tenus de s’en procurer un, qui s’adonne aussi à la pêche
récréa tive à la ligne au Canada oscille entre 1,06 million et
1,65 million. Les pêcheurs à la ligne sans permis repré sen tent 
de 17 p. 100 à 26 p. 100 environ de tous les pêcheurs à la

ligne (MPO 1994, 1997). Dans l’ensemble, 5,5 millions de
personnes à peu près pra ti quent la pêche au Canada chaque
année, soit environ une Cana dienne ou un Canadien sur cinq
(MPO 1997; DuWors et coll. 1999).

1.2 Répar ti tion géo gra phique des pêcheurs sportifs à
la ligne au Canada

La majorité des personnes qui pra ti quent la pêche
récréa tive à la ligne le font dans leur province ou ter ri toire de 
résidence. Près des deux tiers de la pêche à la ligne récréa tive 
en eaux libres a lieu en Ontario et au Québec (fig. 1) (MPO
1997). Une petite pro por tion de Cana dien nes et de Canadiens 
(10 p. 100 de tous les pêcheurs à la ligne) iront pêcher
ailleurs que dans leur province ou ter ri toire de résidence. De
plus, le nombre de touristes, des États-Unis surtout, qui
viennent au Canada chaque année pour pêcher est estimé à
800 000, ce qui repré sente 12 p. 100 environ de tous les
pêcheurs à la ligne du Canada (Filion et coll. 1993; MPO
1994, 1997; DuWors et coll. 1999).

Le temps que chaque pêcheur consacre au total
(pêche en eau douce et en eau salée) à cette activité varie
consi dé ra ble ment selon les régions, allant de neuf jours par
année au Yukon à 24 jours à Terre-Neuve (fig. 2). Les
pêcheurs à la ligne réservent entre neuf jours (au Yukon) et
19 jours (en Nou velle-Écosse) par année à la pêche en eau
douce, c’est-à-dire en général plus qu’à la pêche en eau salée 
(MPO 1994). La pêche en eau douce repré sente 85 p. 100 de
toute la pêche récréa tive à la ligne (61 millions de jours) au
Canada, la plus grande partie de ces journées (55,5 millions)
étant consacrée à la pêche en eaux libres (plutôt que sous la
glace) (MPO 1997).

1.3 Pression qu’exerce la pêche à la ligne au Canada
et aux États-Unis

Nous avons calculé la pression qu’exerce la pêche à la 
ligne en déter mi nant le nombre total de journées consa crées à 
cette activité (pêche en eau douce et en eau salée) dans les
diverses régions du Canada (d’après les résultats des
enquêtes du MPO) et des États-Unis, puis en divisant ce
nombre par la super ficie de la région en question afin
d’obtenir une esti ma tion du nombre moyen de jours de pêche 
à la ligne par kilomètre carré par année. Dans l’ensemble, la
pression s’accroît de l’ouest vers l’est et le centre de
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l’Amérique du Nord, les niveaux les plus élevés étant ceux
du Sud de l’Ontario et du Nord-Est des États-Unis.

1.3.1 Canada

En 1995, le MPO estimait que les 4,6 millions de
pêcheurs à la ligne canadiens déten teurs d’un permis
passaient 55,5 millions de jours à pêcher en eaux libres, soit,
en moyenne, 12 jours chacun (MPO 1997). Le nombre de
jours consacrés à la pêche sous la glace s’élevait, par ailleurs, 
à 5,5 millions, mais ces données n’entrent pas dans notre
analyse de la pression exercée par la pêche à la ligne, parce
que l’intoxication au plomb associée aux articles de pêche est 
surtout un phénomène des eaux libres. Les enquêtes du MPO 
ne four nis sent pas de données sur la pêche à la ligne de
sub sis tance.

Pour le présent rapport, en l’absence de données
précises sur la super ficie des lacs, des rivières, etc., nous

avons utilisé la super ficie totale des terres pour calculer la
pression exercée par la pêche à la ligne. Nos esti ma tions de
cette pression ne coïn ci dent donc peut-être pas avec les
relevés des prises ou d’autres enquêtes locales sur la pêche à
la ligne.

La pression signalée à l’échelle pro vin ciale et ter ri to -
riale oscille entre <1 pêcheur par jour au kilomètre carré dans 
les Ter ri toi res du Nord-Ouest et plus de 47 pêcheurs par jour
au kilomètre carré à l’Île-du-Prince-Édouard (MPO 1997).

D’autres ren sei gne ments sur cette activité ont été tirés 
d’une enquête effectuée en 1991 en Ontario, qui estimait le
nombre de jours de pêche à la ligne pour huit régions admi -
nis tra ti ves (MRNO 1993) (fig. 3). Dans cette province, où a
lieu 44 p. 100 environ de toute la pêche à la ligne au Canada, 
les régions méri dio na les subis saient la plus grande partie de
la pression, celle-ci allant de 4,2 jours au kilomètre carré
dans la région du Nord à plus de 230 jours au kilomètre carré 
par année dans la région du Centre. Il n’existe pas en ce
moment de données infra pro vin cia les sem bla bles pour
d’autres régions du Canada.

1.3.2 États-Unis

En 1996, le nombre de personnes de 16 ans et plus
s’étant adonné à la pêche récréa tive à la ligne (y compris
sous la glace) aux États-Unis, et y ayant consacré plus de
625 millions de jours, soit 18 en moyenne chacune, est
estimé à 35 millions (U.S. Depart ment of the Interior 1997).
Les esti ma tions de la pression qu’exerce la pêche à la ligne
dans les États des É.-U. sont beaucoup plus élevées que
celles des provinces et des ter ri toi res canadiens, allant de
6,9 jours-pêcheurs au kilomètre carré au Nevada et au
Montana à plus de 800 jours-pêcheurs au kilomètre carré au
New Jersey (fig. 4). Le nombre de pêcheurs à la ligne aux
États-Unis est resté stable entre 1991 et 1996, mais le
nombre de jours de pêche à la ligne est passé de 511 millions 
à plus de 600 millions, ce qui a provoqué une aug men ta tion
impor tante de la pression dans certains États.
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Tab leau 1
Pêcheurs sportifs à la ligne au Can ada (adapté de Filion et coll. 1993; MPO 1994, 1997; DuWors et coll. 1999)

Pêcheurs sportifs à la ligne au Can ada  (× 1 000 000)

Pêcheurs adultes détenteurs d’un permis En fants et autres pêcheurs sans permis
Nombre
total de

pêcheurs à la 
ligne au
CanadaAnnée Résidents

Non-
résidents

Non-résidents
non-Canadiens

Total
pêcheurs

détenteurs
d’un permis Résidents

Non-
résidents

Non-résidents
non-Canadiens

Total
pêcheurs

sans permis

Enquêtes du MPO

1975 3,70 0,98 N/Da 4,68 1,40 0,25 N/D 1,65 6,33 

1980 4,20 0,97 N/D 5,17 0,85 0,21 N/D 1,06 6,23 

1985 4,20 0,19 0,79 5,18 1,40 0,05 0,14 1,59 6,77 

1990 4,00 0,19 0,77 4,96 N/D N/D N/D N/D 4,96b

1995 3,68 0,20 0,76 4,64 N/D N/D N/D N/D 4,64b

Moyenne 3,96 0,51 0,77 4,93 1,22 0,17 – 1,43 5,79 

Enquête sur la faune de 1991 5,44 0,86 6,30 N/D N/D N/D N/D 6,30 

Enquête sur la nature de 1996 4,20 0,54 4,74 N/D N/D N/D N/D 4,74 

Moyenne 4,82 0,70 5,52 – – – – 5,52 
a N/D = données non disponibles.
b La source des données précise qu’il s’agit de valeurs minimales, compte tenu de l’impossibilité de déterminer le nombre de pêcheurs à la ligne sans permis.

Figure 1
Proportion du nombre total de jours consacrés à la pêche récréative en eaux
libres dans les diverses régions du Canada (total = 55,5 millions de
jours-pêcheurs par année)
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Figure 2
Estimation du nombre moyen de jours consacrés annuellement à la pêche par pêcheur, par province et à l’échelle
nationale (données tirées de Filion et coll. 1993; MPO 1994, 1997; DuWors et coll. 1999)

Figure 3
Estimation de la pression exercée par la pêche récréative à la ligne dans diverses régions de l’Ontario en 1991 (MRNO 1993)



1.4 Sommaire

• En 1995, de 4 à 6 millions de pêcheurs à la ligne
canadiens ont passé entre 50 et 60 millions de jours à
pêcher en eaux libres, c’est-à-dire, en moyenne, entre 10
et 13 jours chacun par année.

• La pêche à la ligne en eau douce repré sente 85 p. 100 de
toute la pêche récréa tive à la ligne au Canada; 65 p. 100
de cette activité s’effectue en Ontario et au Québec.

• La pression qu’exerce la pêche à la ligne au Canada
oscille entre <1 jour-pêcheur et 47 jours-pêcheurs au
kilomètre carré à l’échelle pro vin ciale et ter ri to riale, et
atteint plus de 230 jours-pêcheurs au kilomètre carré à
l’échelle régionale dans le centre de l’Ontario.

• En 1996, 35 millions de pêcheurs à la ligne amé ri cains ont 
passé 625 millions de jours à pêcher en eaux libres, ce qui 
repré sente à peu près 18 jours par pêcheur.

• La pression moyenne qu’exerce la pêche à la ligne est
plus grande aux États-Unis qu’au Canada et va de
7 jours-pêcheurs à plus de 800 jours-pêcheurs au
kilomètre carré à l’échelle des États.
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Figure 4
Pression exercée par la pêche récréative à la ligne par province au Canada, et par État aux États-Unis (données du MPO 1997; U.S. Department of the Interior
1997)



2. Esti ma tion de l’ampleur de l’utilisation des pesées
et des turluttes en plomb

2.1 Demande sur le marché

En 1995, les pêcheurs à ligne canadiens ont consacré
2,5 milliards de dollars, soit en moyenne 533 $ environ
chacun, à l’achat de biens et de services direc te ment reliés à
la pêche récréa tive (MPO 1997); il s’agit d’une esti ma tion
légè re ment plus élevée que celles de l’Enquête sur la faune
de 1991 (Filion et coll. 1993) et de Scheu ham mer et Norris
(1995). La majorité de ces dépenses (plus de 80 %) ont été
effec tuées pour l’alimentation, l’hébergement et le transport,
et les voyages. Les four ni tu res de pêche, y compris les
appâts, les lignes et les articles de pêche, repré sen taient
8 p. 100 (194 millions de dollars) des dépenses des pêcheurs
à la ligne (fig. 5), c’est-à-dire environ 42 $ par année par
pêcheur résident (MPO 1997). En nous servant du nombre
estimé de pêcheurs au Canada (5,5 millions) et de
l’estimation des dépenses annuelles moyennes de chaque
pêcheur pour les pesées dérivée par Scheu ham mer et Norris
(1995) (3,25 $ par année), nous estimons à 17,9 millions de
dollars environ le montant que les pêcheurs à la ligne
canadiens affectent chaque année à l’achat de pesées. À
l’aide du prix de détail moyen des pesées (0,032 $ le gramme 
de plomb), nous pouvons estimer la masse de plomb vendue
sous cette forme chaque année au Canada à environ
559 tonnes. Une quantité sup plé men taire indé ter minée de
plomb est vendue sous forme de turluttes. La plus grande
partie de ce plomb est destinée à être rejetée dans le milieu
naturel, sans qu’il soit, à toutes fins utiles, possible de la
récupérer ou de la recycler.

Des règle ments inter di sant l’utilisation des pesées et
des turluttes en plomb dans les réserves natio na les de faune
et les parcs nationaux sont entrés en vigueur en 1997. On
estime que ces règle ments touchent environ 50 000 pêcheurs
à la ligne et réduisent l’utilisation des pesées et des turluttes
en plomb d’environ quatre à cinq tonnes par année. Les ini -
tia ti ves locales de sen si bi li sa tion, y compris les pro gram mes
de collecte et d’échange, associées à des activités visant à
ren sei gner les pêcheurs sur les dangers que les pesées et les
turluttes de plomb font courir à la faune, ont contribué à
réduire la demande pour le plomb dans certaines régions
(p. ex. Fonds d’assainissement des Grands Lacs 2000, 1995). 
Cependant, ces efforts réunis n’ont permis de réduire que de
1 p. 100 environ l’achat et l’utilisation annuels estimés des
pesées et des turluttes en plomb (fig. 6). Les pêcheurs
sportifs conti nuent d’acheter plus de 500 tonnes de plomb
chaque année sous forme de pesées et de turluttes.

Par com pa rai son, aux États-Unis, les pêcheurs à la
ligne ont dépensé en 1996 37,8 milliards de dollars US, ou
environ 1 100 $US chacun, pour l’achat de biens et de
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Figure 5
Estimation de la ventilation du budget annuel d’environ 600 $ du pêcheur à
la ligne canadien moyen (MPO 1997)

Figure 6
Estimation de l’utilisation des pesées et des turluttes de plomb par rapport
aux pesées et aux turluttes sans plomb, à l’heure actuelle, au Canada



services direc te ment reliés à la pêche (U.S. Depart ment of
the Interior 1997). Plus de 70 p. 100 de cette somme a été
consacrée à l’alimentation, à l’hébergement, au transport et à
de l’équipement spé cia lisé. Le matériel, notamment les
hameçons, les pesées, les éme ril lons et les autres articles
fixés à la ligne, à l’exclusion des leurres et des appâts, repré -
sen tait 1 p. 100 (376 millions de dollars US) des dépenses
des pêcheurs à la ligne, soit environ 11 $US par pêcheur par
année. À partir du nombre estimé de pêcheurs à la ligne aux
États-Unis (35 millions) et de l’estimation que fait la Envi -
ron men tal Pro tec tion Agency des É.-U. (EPA) des dépenses
annuelles moyennes par pêcheur pour les pesées (2,50 $US
par année), nous estimons que les pêcheurs à la ligne des
É.-U. dépensent environ 87,5 millions de dollars chaque
année pour l’achat de pesées de plomb. Si nous supposons
que le prix de détail moyen des poids est semblable à celui
qu’ont établi Scheu ham mer et Norris (1995) pour le Canada
(0,032 $ le gramme de plomb) et en conver tis sant en devises
amé ri cai nes (0,022 $US le gramme de plomb), nous
concluons que la masse de plomb vendue sous forme de
pesées chaque année aux États-Unis est d’environ
3 977 tonnes.

2.2 Impor ta tion de pesées et de turluttes en plomb

Scheu ham mer et Norris (1995) ont obtenu de la
Division du commerce inter na tio nal de Sta tis tique Canada
des esti ma tions du volume des impor ta tions de « plombs
pour sportifs » pour la période allant de 1988 à 1994. Pour le 
présent rapport, nous avons demandé des ren sei gne ments
pour 1988 à 1998. La catégorie « plombs pour sportifs »
comprend toutes les formes et tailles de petites pesées
utilisées pour la pêche récréa tive à la ligne au Canada. Elle
n’inclut pas les turluttes, si bien que les impor ta tions de
turluttes de plomb s’ajoutent aux chiffres présentés
ci-dessous. Les rapports ne précisent pas s’il s’agit de
produits « en plomb » ou « sans plomb », si bien que
certaines impor ta tions ne contien nent peut-être pas de plomb, 
surtout les dernières années, compte tenu des règle ments
inter di sant l’utilisation de produits en plomb pris aux
États-Unis, en Grande-Bretagne et au Canada. Cependant, vu 
l’absence de régle men ta tion à grande échelle en Amérique
du Nord et la présence rela ti ve ment limitée de produits sans
plomb sur le marché du détail, il est probable que le plomb
sert toujours à la fabri ca tion de la vaste majorité des produits 
importés.

Entre 1988 et 1998, la valeur en gros des pesées
importées a varié entre 0,42 million de dollars, en 1990, et
3,18 millions de dollars en 1995 (Sta tis tique Canada 1999).
Les impor ta tions annuelles de ces produits ont connu une
aug men ta tion consi dé rable à partir de 1995. Avant 1995, la
valeur des impor ta tions annuelles de pesées était estimée à
0,60 million de dollars. De 1995 à 1998, la valeur moyenne
estimée des impor ta tions est passée à 2,67 millions de dollars 
par année. Si nous admettons que la valeur des pesées sur le
marché du gros est de 0,027 $/g de plomb (Scheu ham mer et
Norris 1995), ces valeurs se tra dui sent en 22,40 tonnes de
plomb sous forme de pesées, chaque année, avant 1995, et en 
98,91 tonnes chaque année après 1995 (fig. 7).

Le Canada a importé des pesées de plomb de 20 dif fé -
rents pays entre 1988 et 1998. La plupart des pesées
(65 p. 100) importées depuis 1993 viennent d’Europe, en
par ti cu lier d’Irlande, de Finlande et du Royaume-Uni

(fig. 8). On estime que les pro duc teurs asia ti ques et amé ri -
cains ont fourni, res pec ti ve ment, 20 p. 100 et 14 p. 100 de
toutes les pesées importées au Canada. Combinées, les
impor ta tions spo ra di ques d’autres pays (le Mexique, le Costa 
Rica, El Salvador, la Suède, l’Italie, l’Allemagne, la Hongrie, 
l’Égypte, le Kenya, le Japon et Hong Kong) équi va lent à
1 p. 100 de la valeur marchande totale des impor ta tions du
Canada pendant cette période. Les impor ta tions euro péen nes, 
surtout du Royaume-Uni et de la Finlande, ont atteint leur
sommet en 1995 (fig. 7). Les impor ta tions annuelles
d’Irlande ont continué à augmenter depuis 1995 et repré sen -
taient 70 p. 100 (80 tonnes) des impor ta tions cana dien nes
totales en 1998. Les raisons expli quant l’évolution des
tendances en matière d’importation de pesées au Canada
n’ont pas été examinées.

2.3 Pro duc tion cana dienne de pesées et de turluttes en
plomb

La pro duc tion cana dienne annuelle de pesées de
plomb a déjà été estimée à une qua ran taine de tonnes environ 
(Scheu ham mer et Norris 1995), une quantité sup plé men taire
indé ter minée de plomb entrant dans la pro duc tion de turluttes 
à tête plombée. En nous fondant sur une cor res pon dance
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Figure 7
Estimation du poids des pesées importées chaque année au Canada des
principales régions géographiques (les importations d’Afrique, du Mexique
et de l’Amérique centrale sont négligeables : ensemble, elles totalisent moins 
d’une tonne pour la décennie)

Figure 8
Proportions des importations totales de pesées (1988–1998) provenant de
diverses régions du monde (données de Statistique Canada 1999)



limitée avec certaines entre pri ses cana dien nes, nous estimons 
que la pro duc tion nationale de pesées de plomb n’a pas
beaucoup changé ces dernières années. Toutefois, certaines
entre pri ses qui, aupa ra vant, ne pro dui saient que des articles
de pêche en plomb offrent main te nant aussi des pesées et des 
turluttes sans plomb. Certaines de ces entre pri ses fabri quent
main te nant des produits de rechange destinés à la vente et
ont participé à des pro gram mes d’échange de pesées au
Canada et aux États-Unis.

Avant 1995, on estimait que les impor ta tions de
pesées de plomb repré sen taient une pro por tion rela ti ve ment
faible (moins de 5 p. 100) de la demande totale du marché
(Scheu ham mer et Norris 1995). Vu l’augmentation spec ta cu -
laire des impor ta tions qui a débuté en 1995, on estime que,
dans le marché actuel, la part des produits importés atteint
18 p. 100, ce qui repré sente près de 100 tonnes par année. Le 
reste des produits utilisés au Canada (environ 400 tonnes)
doit provenir de la fabri ca tion domes tique et de petites entre -
pri ses qui les vendent par la suite à des pêcheurs, à des dis tri -
bu teurs et à des détail lants. Bien que nous n’ayons pas de
ren sei gne ments directs sur la pro duc tion domes tique de
pesées au Canada, nous croyons à l’existence de ce secteur
d’activité, parce que le total estimé des pesées achetées au
Canada est beaucoup plus élevé que le total estimé des
impor ta tions et de la pro duc tion au pays par des entre pri ses
rela ti ve ment grandes (fig. 9).

Aux États-Unis, on estime à 480 millions le nombre
de pesées de plomb (de 2 500 à 2 600 tonnes) vendues
annuel le ment (US EPA 1994; Nussman 1994). La pro duc tion 
annuelle de pesées au Canada, par moins d’une dizaine de
grandes entre pri ses, est estimée à 1 500 tonnes à peu près.
Les impor ta tions de pesées ne comptent en moyenne que
pour 320 tonnes sur le marché, tandis que la fabri ca tion
domes tique pour la vente au détail et l’utilisation per son nelle 
repré sente environ 875 tonnes (Nussman 1994) (fig. 10).

2.4 Esti ma tion des rejets annuels de plomb dans le
milieu naturel résultant de la perte de pesées et de
turluttes

Les pesées et les turluttes peuvent tomber acci den tel -
le ment à l’eau ou être perdues si l’hameçon ou la ligne
s’emmêle et que la ligne casse ou est coupée. Sur le plan
géo gra phique, le rejet de plomb dans l’environnement sous
forme de pesées et de turluttes est concentré dans les régions
où la pression exercée par la pêche à la ligne est la plus forte. 
Nous supposons que la plupart des pesées achetées chaque
année sont destinées à remplacer celles qui ont été perdues
pendant la pêche, si bien qu’il est possible de mesurer
l’ampleur des rejets de plomb en examinant la pro duc tion et
les ventes annuelles. Les ques tion nai res à l’intention des
pêcheurs peuvent fournir d’autres ren sei gne ments utiles.

Pendant les étés de 1996 et de 1997, les cher cheurs de 
la Uni ver sity of Arizona ont inter viewé plus de 850 pêcheurs 
de 12 États amé ri cains où des enquêtes anté rieu res avaient
révélé que l’exposition au plomb et la mortalité pro vo quées
par les pesées et les turluttes étaient élevées chez les
plongeons, ou encore, où la pêche à la ligne exerçait une
forte pression (Duerr 1999). Les cher cheurs ont demandé aux 
pêcheurs combien de temps ils avaient consacré à la pêche le
jour de l’enquête et s’ils avaient perdu des articles de pêche
ce jour-là. Pour toutes les enquêtes combinées, les pêcheurs
ont dit avoir perdu chacun, en moyenne, 0,18 pesée à l’heure, 

0,14 morceau de ligne à l’heure et 0,23 hameçon et leurre à
l’heure. Deux pour cent environ des pêcheurs à la ligne (16
sur 859) ont mentionné avoir remis à l’eau ou perdu du
poisson auquel était fixé du matériel de pêche. À ce rythme,
chaque pêcheur aurait perdu environ une pesée aux six
heures de pêche. Les pêcheurs à la ligne bri tan ni ques ont de
même dit avoir perdu ou jeté en moyenne deux ou trois
pesées par jour de pêche (Bell et coll. 1985). Selon une autre
étude effectuée en 1986 aux États-Unis, pour chaque plomb
fendu utilisé, il y en a de quatre à six qui se répandent et sont 
perdus (Lichvar 1994). Les plombs fendus repré sen tent près
de la moitié de la pro duc tion totale de pesées aux É.-U. (US
EPA 1994). À notre connais sance, il n’y a pas au Canada
d’enquête visant à déter mi ner les taux de perte des pesées,
mais il est rai son nable de tenir pour acquis que les taux des
pêcheurs à la ligne canadiens sont sem bla bles à ceux dont il
est fait état aux États-Unis, soit environ une pesée par
pêcheur à la ligne par jour de pêche. Ce sont donc
66 millions de pesées environ qui sont perdues chaque année
au Canada. D’après les esti ma tions des dépenses annuelles
des pêcheurs faites par l’EPA (US EPA 1994) et Scheu ham -
mer et Norris (1995), le pêcheur moyen achète quelque
14 pesées par année, c’est-à-dire une par jour de pêche, soit
un nombre com pa rable à celui qui est estimé pour les pesées
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Figure 9
Sources des articles de pêche en plomb formant le marché des pesées au
Canada, 1995–1998

Figure 10
Sources des articles de pêche en plomb formant le marché des pesées aux
É.-U., d’après les estimations de 1994 (volume total des ventes
~2 600 tonnes) (Nussman 1994)



perdues. Ces études montrent que les pesées achetées servent 
surtout à remplacer celles qui sont perdues.

Dans un rapport produit en 1999 sur une éva lua tion
du plomb, la Minnesota Pollution Control Agency estime à
49 tonnes la quantité de plomb utilisée chaque année pour la
pêche au Minnesota; ce rapport ne contenait toutefois pas de
données sur la pro por tion de ce plomb perdue annuel le ment
dans les lacs (Nankivel 1999). Une étude réalisée par le
ministère de la conser va tion de la Nou velle-Zélande
mentionne que les magasins de détail de la région du lac
Taupo ont vendu quatre tonnes environ de matériel pour la
pêche en plomb en douze mois, ce qui donne une idée des
pertes annuelles dans cette région de la Nou velle-Zélande.
Les enquêtes sur les inci den ces de la pollution par le plomb
dans cette région se pour sui vent (Royal Forest and Bird Pro -
tec tion Society 1999). De même, dans les régions du Canada
où la pression exercée par la pêche à la ligne est forte, la
conta mi na tion locale par le plomb résultant de la perte des
pesées est pro ba ble ment élevée.

Au Royaume-Uni et aux États-Unis, des cher cheurs
ont estimé la densité locale des pesées et des turluttes en
plomb perdues ou jetées en ins pec tant visuel le ment des sols
et des sédiments (Bell et coll. 1985; Forbes 1986; Sears
1988), en criblant par voie humide des échan til lons de
sédiments (Cryer et coll. 1987), en faisant sécher des
sédiments et en les triant à la main (Bell et coll. 1985) ou en
se servant de la radio graphie (Sears 1988). Plus récemment,

Duerr et DeStefano (1999) ont décrit l’utilisation d’un
détecteur de métal pour estimer la densité des pesées sur les
rivages, dans les sédiments peu profonds et au fond des lacs.
La densité des pesées de plomb dans le sol et les sédiments
des rivages variait aux É.-U. entre 0 et 0,01 pesée au mètre
carré, dans les régions où la pression exercée par la pêche à
la ligne est faible, et 0,47 pesée au mètre carré dans les
régions où cette pression est élevée (Duerr 1999). Les
enquêtes effec tuées au Royaume-Uni concluent qu’il y a plus 
de pesées qu’aux États-Unis, leur nombre oscillant entre 0,9
à 16 au mètre carré dans les sédiments et sur les rives de la
Tamise (Sears 1988) et 24 à 190 au mètre carré de rivage
dans le Pays de Galles du Sud (Cryer et coll. 1987). Les
résultats de ces études sont résumés au tableau 2.

En 1996, l’Inventaire national des rejets de polluants
(INRP) a estimé à 1 699 tonnes la quantité de plomb rejetée
dans l’environnement au Canada par le secteur indus triel
(INRP 1996). Quatre-vingt-quinze pour cent de ces rejets
pro ve naient des secteurs de l’extraction et de la fusion des
métaux de première fusion. Les rejets dans l’air et dans l’eau
par le secteur minier ont beaucoup diminué depuis le début
des années 1990, et on s’attend à ce que cette dimi nu tion se
poursuive. Les rejets de plomb provenant de la grenaille des
car tou ches utilisées et de pesées et de turluttes perdues ne
sont en général pas offi ciel le ment déclarés parmi les rejets de 
plomb dans l’environnement dans un contexte comme celui
de l’INRP; le rôle relatif de ces sources dans l’ensemble des
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Tab leau 2
Études faisant état de la densité des pesées perdues ou jetées

Pays/État Lieu Substrat
Pesées/turluttes

au  m2 Référence

Royaume-Uni

Tamise Sédiments (<1 m)
Rives

0,9–6,2 
1,0–16,3 

Sears 1988

Étang Woodstock Plates-formes de pêche 105,2 Bell et coll. 1985

Lac Llandindod Wells Rivages
Île

14,2 
21,2 

Forbes 1986

Pays de Galles du Sud Rives et
pêche intensive
pêche modérée
peu de pêche

189,7 
53,6 
24,0 

Cryer et coll. 1987

États-Unis

Arizona Arkansas Nuclear, Pope Rivage 0,07 PIa
Duerr 1999

Floride One Canaveral, Brevard Rivage 0 BP Duerr 1999

Floride Refuge de l’île Merritt, Brevard/Volusa Rivage 0,02 PI 
0 OTb

Duerr 1999

Idaho Henry’s Fork, Fremont Rivage 0,08 PI 
0,01 AU 

Duerr 1999

New Hampshire/
Maine

Lac Umbagog, Coos, New Hampshire/Oxford, Maine Rivage
Fond d’un lac
Plongée

0,05 PI 
0,004 

0,0 AU – 0,13 PI 

Duerr 1999

Maine Refuge du lac Rangeley, Oxford/Franklin, Maine Fond d’un lac
Plongée

0–0,008 BP/AU 
0,4 AU – 0,0 BP 

Duerr 1999

Michigan Refuge Seney, Schoolcraft Rivage 0 PI 
0,002 AU 

Duerr 1999

Caroline du Nord Rivière Snake, Mattamuskeet, Hyde Rivage 0,01 PI 
0,004 AU 

Duerr 1999

Caroline du Nord Lac Pungo, refuge des lacs Pososin, Hyde/Washington Rivage 0 PI 
0,003 AU 

Duerr 1999

Caroline du Nord Lac Ruby, refuge Pine Rivage 0,47 PI 
0,01 AU 

Duerr 1999

Wisconsin Turtle Flambeau, Flowage Iron Rivage 0,0003 AU Duerr 1999

Vermont Missisquoi, Franklin Rivage 0,1 PI 
0 AU 

Duerr 1999

a PI = pêche intensive (région où l’on sait que la pression exercée par la pêche à la ligne est forte).
b AU = autres (régions qui ne sont pas soumises à une forte pression).



rejets de plomb dans l’environnement n’est par consé quent
pas en général pris en compte.

Scheu ham mer et Norris (1995) ont estimé à environ
2 400 tonnes la quantité de plomb que les car tou ches à
grenaille de plomb et la pratique du tir reje taient chaque
année dans l’environnement au Canada avant que des
mesures régle men tai res ne soient prises au début des
années 1990. En septembre 1999, l’utilisation de la grenaille
de plomb a été interdite pour la chasse à la plupart des
oiseaux migra teurs consi dé rés comme gibier dans toutes les
régions du Canada, ce qui a pro ba ble ment éliminé les rejets
de plomb provoqués aupa ra vant par la chasse à la sauvagine
(Gazette du Canada 1997a). De plus, l’utilisation de la
grenaille a été interdite pour toute la chasse effectuée dans
les réserves natio na les de faune (Gazette du Canada 1996).
Cette régle men ta tion devrait réduire d’environ 800 tonnes
par année la quantité de plomb rejetée dans l’environnement
par la chasse. Compte tenu de ces res tric tions et de la dimi -
nu tion constante des rejets indus triels de plomb, la pêche
récréa tive à la ligne repré sente une pro por tion crois sante
(jusqu’à 14 p. 100, ou 559 tonnes) de la quantité totale de
plomb libéré chaque année dans l’environnement (fig. 11).

2.5 Résumé

• On estime à 17,9 millions de dollars la somme que les
pêcheurs à la ligne canadiens consa crent chaque année à
l’achat de plus de 500 tonnes de plomb sous forme de
pesées pour la pêche. Une quantité sup plé men taire
indé ter minée de plomb est vendue sous forme de turluttes.

• Les règle ments inter di sant depuis 1997 l’utilisation des
pesées et des turluttes de plomb dans les réserves
natio na les de faune et les parcs nationaux, ainsi que les
activités locales de sen si bi li sa tion, ont touché environ
1 p. 100 des pêcheurs et réduit d’à peu près cinq tonnes
par année la demande pour les pesées et les turluttes de
plomb.

• La pro duc tion cana dienne et l’importation de pesées au
Canada ont totalisé en moyenne 140 tonnes par année
entre 1995 et 1998. Le reste des pesées vendues au
Canada (environ 400 tonnes) provient vrai sem bla ble ment

de la fabri ca tion domes tique et d’autres activités de
pro duc tion à petite échelle.

• L’utilisation annuelle du plomb pour les pesées a été
estimée aux É.-U. à 2 500 à 2 600 tonnes, la pro duc tion
domes tique employant 875 tonnes (soit 32 p. 100) de ce
métal.

• Il arrive que les pesées et les turluttes de plomb soient
acci den tel le ment échappées dans l’eau ou perdues si
l’hameçon ou la ligne s’emmêle et que la ligne casse ou
est coupée.

• On estime que les pêcheurs amé ri cains perdent en
moyenne une pesée aux six heures de pêche. Les
habitudes et les méthodes de pêche à la ligne étant
sem bla bles au Canada et aux États-Unis, nous tenons pour 
acquis que les pêcheurs à la ligne canadiens perdent leurs
pesées à un rythme similaire.

• Au Canada, les pesées et les turluttes perdues ou jetées
intro dui sent 500 tonnes à peu près de plomb métal lique
dans le milieu naturel chaque année et repré sen tent
jusqu’à 14 p. 100 de tous les rejets de plomb.
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Figure 11
Estimation des rejets dans l’environnement, au Canada, de plomb provenant
de la pêche récréative à la ligne et d’autres sources (total des rejets estimé à
~3 800 tonnes/année)



3. Ingestion de pesées de plomb et empoi son ne ment
de la faune

3.1 Empoi son ne ment de la faune par le plomb

L’exposition au plomb et la toxicose due au plomb
chez les espèces sauvages sont tra di tion nel le ment associées
surtout à l’ingestion de la grenaille des car tou ches de fusil
utilisées et à la proximité de routes très fré quen tées (à cause
du plomb de l’essence), aux activités d’extraction, de fusion
et de raffinage des métaux usuels et à l’utilisation de pes ti ci -
des à l’arséniate de plomb dans les régions agricoles (Eisler
1988). Récemment, l’empoisonnement au plomb – surtout du 
Plongeon huard en Amérique du Nord (Pokras et coll. 1993;
Scheu ham mer et Norris 1995) et des cygnes en
Grande-Bretagne (O’Halloran et coll. 1988; Sears et coll.
1989)  – a été associé à l’ingestion de poids ou de turluttes en 
plomb.

Les pesées et les turluttes ingérées peuvent se loger
dans le gésier, où le plomb métal lique est oxydé, et où
l’action de broyage et l’acidité du système digestif supérieur
libèrent du plomb ionique. L’ingestion d’une seule pesée de
plomb ou d’une seule turlutte à tête plombée, qui peut repré -
sen ter plusieurs grammes de plomb, suffit à exposer un
plongeon ou un autre oiseau à une dose mortelle de ce métal
(Pokras et coll. 1993). Dans ces cas de décès par intoxi ca tion 
aiguë au plomb, les cadavres peuvent sembler en bon état
(Pokras et coll. 1993).

Les Plongeons huards ayant ingéré des pesées de
plomb pré sen tent dif fé rents résultats à l’autopsie, aucune
con clu sion en par ti cu lier ne pré do mi nant (Pokras et coll.
1993). Bien qu’une dis ten sion de l’estomac glan du laire, des
taches de bile sur la paroi qui tapisse le gésier et des taches
vertes sur les plumes du cloaque soient fré quem ment
observées chez les oiseaux aqua ti ques empoi son nés au
plomb provenant de grenaille (Friend 1985), ces signes ne
sont pas souvent présents chez les plongeons ayant avalé des
pesées de plomb (Pokras et coll. 1993). L’absence de ces
signes et le bon état physique général des plongeons trouvés
semblent indiquer que la mort s’est produite assez rapi de -
ment, par suite d’un empoi son ne ment aigu au plomb.

Les cadavres en mauvais état de quatre plongeons
ayant ingéré de petites pesées de plomb et dont la concen tra -
tion de plomb dans les reins était com pa tible avec un empoi -
son ne ment au plomb ont été trouvés au Canada atlan tique
(Daoust et coll. 1998). Le gésier de deux de ces oiseaux pré -
sen tait des lésions trau ma ti ques chro ni ques pro vo quées par
la péné tra tion d’un hameçon. Dans ces cas, on a conclu que
l’exposition au plomb et le trauma causé par la péné tra tion

de l’hameçon avaient tous deux joué un rôle dans la dété rio -
ra tion de l’état physique.

Il est possible de dia gnos ti quer l’ingestion de
grenaille ou de pesées de plomb chez les oiseaux sauvages
par un examen radio gra phique ou radios co pique du gésier ou 
en déter mi nant la concen tra tion de plomb dans certains
tissus, en général le foie ou les reins et, quel que fois, le sang.
La concen tra tion de plomb dans le sang des Plongeons
huards n’ayant pas avalé de pesées de plomb est géné ra le -
ment infé rieure à 0,1 µg/ml. Chez les plongeons dont on sait
de façon certaine qu’ils ont avalé des pesées de plomb, la
concen tra tion est très élevée (tableau 3) et associée à
l’inhibition de l’activité de l’acide ami no lé vu li nique
déhy dra tase.

Bien que les concen tra tions de plomb dans le foie, les
reins et le tissu osseux de la plupart des espèces sauvages qui 
n’ont pas avalé de grenaille ni de pesées soient en général
infé rieu res à 5 µg/g en poids sec, la concen tra tion dans les
tissus de Plongeons huards dont on sait de façon certaine
qu’ils ont ingéré des pesées ou des turluttes de plomb atteint
142 µg/g (poids sec) dans le foie et 726 µg/g (poids sec) dans 
les reins (tableau 3). Des résultats sem bla bles sont signalés
aux États-Unis. Dans quelques cas, une forte expo si tion au
plomb a été constatée pour des individus chez qui rien
n’indiquait au moment de l’examen la présence dans le
gésier d’une pesée ou d’une turlutte en plomb, mais la chose
est inha bi tuelle (Franson et Cliplef 1993; Pokras et coll.
1993; Scheu ham mer et Norris 1995). Les obser va tions
recueil lies jusqu’à main te nant indiquent que l’ingestion de
pesées et de turluttes en plomb est la seule cause impor tante
de la forte expo si tion au plomb et de l’intoxication par le
plomb chez le Plongeon huard.

3.2 Cas d’ingestion de poids et de turlutte en plomb
par la faune

En Amérique du Nord, Locke et Young (1973) et
Locke et coll. (1982) sont parmi les premiers à avoir fait état
d’empoisonnements au plomb dus à l’ingestion de pesées
(res pec ti ve ment, un Cygne siffleur Olor colum bia nus et trois 
Plongeons huards). Au début des années 1990, les cher -
cheurs avaient établi des réseaux de bio lo gis tes de la faune,
de res pon sa bles du réta blis se ment d’espèces sauvages et de
vété ri nai res qui signalent les cas d’empoisonnement au
plomb d’animaux sauvages associés à l’ingestion de pesées
et de turluttes en plomb.
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Scheu ham mer et Norris (1995) ont résumé 46 décès
d’espèces sauvages appar te nant à huit espèces, y compris des 
plongeons et diverses espèces de sauvagine et de rapaces,
survenus au Canada à la suite de l’ingestion de pesées et de
turluttes en plomb. Depuis 1995, au moins 26 cas sup plé -
men tai res ont été signalés, dont certains touchent deux
nouvelles espèces : le Goéland argenté Larus argen ta tus et la 
chélydre ser pen tine Chelydra ser pen tina (tableau 4). Bien
que les pesées de plomb n’aient pas été direc te ment impli -
quées dans sa mort, un oiseau de l’Ouest du Canada appar te -
nant à une espèce en voie de dis pa ri tion, la Grue blanche
Grus americana, avait un niveau élevé de plomb dans le
sang, les reins et le foie et a peut-être ingéré une pesée de
plomb (Snyder et coll. 1991). Il a été établi que l’ingestion
de grenaille et de pesées de plomb nuit beaucoup aux efforts
de réin tro duc tion du Cygne trompette Cygnus buc ci na tor en
Ontario (Hunter 1995). Les analyses radio gra phi ques ont
également révélé la présence de pesées de plomb dans des
cadavres de Grands Hérons Ardea herodias, de Cormorans à
aigrettes Pha la cro co rax auritus et de Hérons verts Butorides
virescens, de même que dans des cadavres d’espèces non
iden ti fiées de goélands et de cygnes soumis à un res pon sable
du réta blis se ment de la faune dans le Sud de l’Ontario (Twiss 
et Thomas 1998). À peu près toutes les espèces d’oiseaux
ich tyo pha ges, ainsi que les espèces qui se nour ris sent dans
les sols et les sédiments des rivages, risquent l’empoi -
sonnement par le plomb pour avoir avalé par inad ver tance
des pesées perdues ou jetées.

Aux États-Unis, Perry (1994) a compilé plus de
300 cas d’ingestion de pesées par plus d’une vingtaine
d’espèces sauvages, notamment des plongeons, des cygnes,
des canards, des oies, des grues, des pélicans et des
cormorans. On s’est aussi rendu compte récemment que deux 
espèces de tortues avalent des pesées de plomb. Les cher -
cheurs amé ri cains ont main te nant recueilli des données sur
l’ingestion de pesées et de turluttes par au moins
371 individus appar te nant à 23 espèces sauvages (tableau 5).

3.3 Pesées de plomb ingérées par la faune : types et
dimen sions

Les pesées utilisées en général pour la pêche à la
ligne en eau douce pèsent de 0,3 g à 230 g et leur longueur et 
diamètre varient entre 2 mm et 8 cm à peu près (Scheu ham -
mer et Norris 1995). Ce sont les poids de moins de 50 g et de 
moins de 2 cm de longueur ou de diamètre qui sont en
général ingérés par la faune (Scheu ham mer et Norris 1995),
mais les gros oiseaux aqua ti ques, comme les pélicans,
peuvent avaler des pesées de plus grandes dimen sions
(C. Franson, U.S. Geo lo gi cal Survey, commun. pers.).

Parmi les Plongeons huards recueil lis au Canada et
pour lesquels la forme exacte de la pesée ingérée a été
précisée, 77,5 p. 100 (31 sur 40) ont avalé des pesées de
plomb et 15 p. 100, des turluttes à tête plombée; 7,5 p. 100
ont ingéré les deux.

Dans le Sud de l’Ontario, les pesées retirées de
Plongeons huards vont du plomb fendu de 2 g (4 mm2) à la
pesée de fabri ca tion domes tique de 20 g (5 mm × 22 mm)
(K. Chubb, Avian Care and Research Foun da tion, commun.
pers.). En Nou velle-Angleterre, des pesées de 0,6 mm à
38 mm, dont certaines pesaient 23 g ont été retirées de
plongeons (M. Pokras, Tufts School of Vete ri nary Medicine,
commun. pers.).

Dans le tiers au moins de tous les cas où des
plongeons avaient ingéré des pesées en Ontario et en Nou -
velle-Angleterre, d’autres articles de pêche, comme des
hameçons, des lignes, etc. étaient également présents
(K. Chubb, Avian Care and Research Foun da tion, commun.
pers.; M. Pokras, Tufts School of Vete ri nary Medicine,
commun. pers.). De petits cailloux sont souvent associés aux
deux autres tiers de cas d’ingestion, ce qui signifie que les
oiseaux ont pu trouver les pesées au fond de l’eau pendant
qu’ils cher chaient du gravier. Franson et coll. (2001)
signalent que de petites pierres (de 2,4 mm à 9,5 mm)
faisaient partie du contenu stomacal de 78 p. 100 des
Plongeons huards trouvés morts en Nou velle-Angleterre et
dans le Sud-Est des États-Unis; ces données indiquent
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Tab leau 3
Résumé des con cen tra tions de plomb dans les tissus de Plongeons huards, qu’ils aient ou non des ar ti cles de plomb dans
leur système digestif

Con cen tra tion dans les tissus
(µg/g en poids sec, à l’exception du sang, µg/mL)

SourceaSang Foie Reins Os (ra yon)

Sans article de plomb dans le gésier

Canada S.O. <5 
(n = 28)

<5 
(n = 28)

<5 
(n = 28)

1

É.-U. 0,01–0,05
(n = 16)

0,2–0,44
moyenne 0,24

(n = 10)

NA NA 2

Avec article de plomb dans le gésier

Canada S.O. 17–142
moyenne 59,2

(n = 12)

18,6–727
moyenne 218

(n = 25)

2,7–11
moyenne 5,7

(n = 8)

1, 3, 4

É.-U. 0,78, 2,03
(n = 2)

20–72
moyenne 46

(n = 4)

S.O. S.O. 2

a Tiré des sources suivantes :
1. A. Scheuhammer, Service canadien de la faune, Centre national de la recherche faunique, Carleton University,

chemin Raven, Ottawa (Ontario), données inédites, 1999.
2. Pokras et coll. (1992).
3.  D. Campbell, Collège vétérinaire de l’Ontario, University of Guelph, Guelph (Ontario), données inédites, 1999.
4. P.-Y. Daoust, Collège vétérinaire de l’Atlantique, Charlottetown (Île-du-Prince-Édouard), données inédites, 1999.
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Tab leau 4
Espèces sauvages ayant ingéré des pesées ou des turluttes en plomb, au Can ada (1964–1999)

Espèce n Province Date Sourcea

Oiseaux ichtyophages

Plongeon huard Gavia immer 1 Colombie-Britannique 1993 1

1 Saskatchewan 1997 2

36 Ontario 1987–1999 3, 4

6 Québec 1964–1994 5, 6, 7, 8

4 Nouveau-Brunswick 1993–1997 9

6 Nouvelle-Écosse 1992–1996

1 Île-du-Prince-Édouard 1990–1997

Grand Harle Mergus merganser 1 Ontario 1990–1994 4

Goéland argenté Larus argentatus 1 Québec 1993 8

Pygargue à tête blanche Haliaeetus leucocephalus 1 Colombie-Britannique 1990–1994 1

Oiseaux non ichtyophages

Cygne trompette Cygnus buccinator 1 Colombie-Britannique 1993 1

1 Ontario 1995 4

Bernache du Canada Branta canadensis 4 Ontario 1992–1998 4, 10

2 Québec inconnue 11

1 Nouveau-Brunswick inconnue 1

1 Île-du-Prince-Édouard 1992 12

Mallard Anas platyrhynchos 1 Ontario 1993 9

Fuligule milouinan Aythya marila 1 Ontario 1994 9

Macreuse brune Melanitta fusca 1 Ontario 1994 9

Autres espèces

Chélydre serpentine Chelydra serpentina 1 Québec 1994 11

Totaux : 10 espèces 72 7 prov inces 1964–1999
a Tiré des sources suivantes :

1. Langelier (1994).
2. M. Wayland, Service canadien de la faune – région des Prairies et du Nord, données inédites.
3. K. Chubb, Avian Care and Research Foundation, Verona (Ontario), données inédites.
4. D. Campbell, Collège vétérinaire de l’Ontario, University of Guelph, Guelph (Ontario), données inédites.
5. Agence Parcs Canada, Québec, données inédites.
6. R. Ouellet, ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation, Québec, données inédites, 1994.
7. R. Ouellet, ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, Québec, données inédites, 1968.
8. J. Rodrigue et L. Champoux, Service canadien de la faune – région du Québec, données inédites.
9. P.-Y. Daoust, Collège vétérinaire de l’Atlantique, Charlottetown (Île-du-Prince-Édouard), données inédites.
10. H. Pittel, Avicare Rehabilitation Centre, Bowmanville (Ontario), données inédites.
11. M. Ouellet, Musée Redpath, Université McGill, Montréal (Québec), données inédites.
12. Bar row (1994).

Tab leau 5
Espèces sauvages ayant ingéré des pesées ou des turluttes de plomb, aux États-Unis (1976–1999)

Espèce n État Année Sourcea

Oiseaux ichtyophages

Plongeon huard Gavia immer 1 Floride 1993 1

34 Maine 1989–1999 2, 3

3 Maine 1976–1991 4

5 Massachusetts 1989–1999 2, 3

3 Michigan 1988–1993 5

5 Minnesota 1984–1990 6

4 Minnesota 1976–1991 4

64 New Hampshire 1989–1999 2, 3, 7

1 New Hampshire 1976 8

1 New Hampshire 1976–1991 4

7 New York 1983, 1986, 1989 9

12 New York 1994 10

9 Vermont 1989–1999 2, 3

1 Vermont 1976–1991 4

1 Wisconsin 1980 8

2 Wisconsin 1976–1991 4

Pélican d’Amérique Pelecanus erythrorhynchos 1 Washington 1993 11

Pélican brun Pelecanus occidentalis 45 Floride 1991–1993 1

Suite à la page suivante
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Tab leau 5 (suite)
Espèces sauvages ayant ingéré des pesées ou des turluttes de plomb, aux États-Unis (1976–1999)

Espèce n État Année Sourcea

Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus 26 Floride 1991–1993 1

1 Maine 1994 7

Aigrette neigeuse Egretta thula 1 Floride 1991 1

Grande Aigrette Ardea alba 3 Floride 1991 1

Grand Héron Ardea herodias 1 Massachusetts 1989–1993 7

8 Floride 1991–1993 1

Ibis blanc Eudocimus albus 1 Floride 1993 1

Grue canadienne du Mississippi Grus canadensis pulla 3 Mississippi ? 12, 13

Harle huppé Mergus serrator 1 Floride 1993 1

Mouette atricille Larus atricilla 9 Floride 1991–1993 1

Goéland argenté Larus argentatus 1 Floride 1993 1

Sterne royale Sterna maxima 7 Floride ? 1

Oiseaux non ichtyophages

Cygne siffleur Cygnus columbianus 1 Michigan 1988–1993 5

1 New York 1986 14

1 Maryland 1993 15

12 Minnesota 1983–1993 16

Cygne trompette Cygnus buccinator 15 Idaho 17

Cygne tuberculé Cygnus olor 5 Michigan 1988–1993 5

1 Michigan ? 8

1 Michigan ? 18

1 New York 1986 14

Bernache du Canada Branta canadensis 25 Minnesota 1983–1993 16

1 Washington 1983–1993 11

Mallard Anas platyrhynchos 25 Minnesota 1983–1993 16

Canard noir Anas rubripes 1 New York 1994 10

Canard branchu Aix sponsa 6 Minnesota 1983–1993 16

Fuligule à tête rouge Aythya americana 10 New York 1994 10

1 New York 1994 19

Autres espèces aquatiques

Chélydre serpentine Chelydra serpentina 2 Massachusetts 1990–1998 2, 20

Tortue peinte Chrysemys picta 1 Massachusetts 1990–1998 2

Totaux : 23 espèces 371 13 États 1976–1999
a Tiré des sources suivantes :

1. B. Suto, refuge Suncoast Seabird, Indian Shores, Floride, dossiers cliniques inédits, 1994.
2. M. Pokras, Tufts University, École de médecine vétérinaire, North Grafton (Massachusetts), rapports d’autopsie

inédits, 1999.
3. Pokras et coll. (1993).
4. Franson et Cliplef (1993).
5. Michigan Department of Natural Resources, Rose Lake Wildlife Research Center, Wildlife Disease Laboratory,

East Lansing (Michigan), rapports d’autopsie inédits, 1993.
6. Ensor et coll. (1992).
7. M. Pokras, Tufts University, École de médecine vétérinaire, rapports d’autopsie inédits, 1994.
8. Locket et coll. (1982).
9. W. Stone, Department of Environmental Conservation de l’État de New York, Wildlife Resource Centre, Avon

(New York), rapports d’autopsie inédits, 1990.
10. W. Stone, Department of Environmental Conservation de l’État de New York, Wildlife Resource Centre, Avon

(New York), rapports d’autopsie inédits, 1994.
11. R. Ralston, U.S. Fish and Wildlife Service, National Wildlife Forensics Laboratory, Ashland (Oregon), rapports

d’autopsie inédits, 1994.
12. U.S. Fish and Wildlife Service (1992).
13. Windingstad et coll. (1984).
14. W. Stone, Department of Environmental Conservation de l’État de New York, Wildlife Resource Centre, Avon

(New York), rapports d’autopsie inédits, 1986.
15. Locke et Young (1973).
16. L. Wolf, University of Minnesota Wildlife Clinic, St. Paul (Minnesota), dossiers cliniques inédits, 1994.
17. Blus et coll. (1989).
18. Gelston et Stuht (1975).
19. C. Franson, U.S. Geological Survey, National Wildlife Health Research Center, Madison (Wisconsin), rapports

d’autopsie inédits, 1993.
20. Borkowski (1997).



l’éventail le plus probable des tailles des pesées que les
plongeons peuvent aller chercher par inad ver tance au fond
des lacs.

3.4 Impor tance relative de l’ingestion des pesées de
plomb comme cause de mortalité chez le Plongeon
huard

Parmi les nom breu ses causes de mortalité des
plongeons, les plus fré quen tes sont la noyade lors qu’ils se
prennent dans les filets de la pêche com mer ciale, les
« traumas » provoqués par des embar ca tions ou d’autres col -
li sions ou une blessure par balle, la maladie (en par ti cu lier le
botulisme et l’aspergillose) et l’empoisonnement au plomb
par ingestion de pesées.

Le botulisme aviaire est une paralysie qui survient
lorsque les oiseaux consom ment une toxine natu rel le ment
présente dans l’environnement produite par la bactérie Clos -
tri dium botulinum. Le botulisme de type E, en par ti cu lier,
touche les oiseaux qui se nour ris sent de poisson et a, pendant 
quelques années, atteint des pro por tions épi dé mi ques dans la
région des Grands Lacs et provoqué des vagues spo ra di ques
de mortalité chez le Plongeon huard et d’autres oiseaux ich -
tyo pha ges (Brand et coll. 1988); il n’a cependant été dia -
gnos ti qué que rarement ailleurs aux États-Unis et au Canada. 
Une flambée par ti cu liè re ment grave et per sis tante de
botulisme de type E a commencé sur le lac Érié en
1999-2000 et se poursuit en 2002; Campbell et Barker
(1999) ont estimé que des centaines ou des milliers de
Plongeons huards migra teurs sont morts de cette maladie.

La mortalité est parfois massive parmi les Plongeons
huards hivernants, touchant quel que fois des centaines ou des
milliers d’individus. Les cher cheurs ont déterminé que la
majorité de ces plongeons suc com bent à un syndrome
d’émaciation carac té risé par la perte de tissu adipeux,
l’atrophie du muscle pectoral et une entérite hémor ra gique;
l’étiologie de ce syndrome demeure toutefois mal connue
(Forrester et coll. 1997). Spitzer (1995) a examiné les
diverses causes de mortalité du Plongeon huard dans les aires 
marines d’hivernage, y compris les tempêtes, le manque de
nour ri ture, la prise dans les filets de pêche et les déver se -
ments d’hydrocarbures.

L’aspergillose, une infection fongique des voies res -
pi ra toi res, est souvent dia gnos tiquée chez les plongeons
morts mais, dans la plupart des cas, on suppose qu’elle est
secon daire à d’autres condi tions, parce qu’on pense que seuls 
les oiseaux en mauvaise santé ou affamés sont inca pa bles
d’éliminer les spores d’Asper gil lus de leurs poumons
(Wobeser 1981). L’aspergillose est donc associée à
l’immunosuppression, mais ses causes sont d’une façon
générale incer tai nes.

Dans l’Est du Canada et des États-Unis, plusieurs
études (effec tuées surtout pendant la saison de repro duc tion)
ont comparé l’importance relative des dif fé ren tes causes de
mortalité et conclu que l’empoisonnement provoqué par les
pesées de plomb est souvent l’une des prin ci pa les causes de
la mortalité des Plongeons huards. Par exemple, dans les
105 cadavres de l’État de New York examinés entre 1972 et
1999, l’empoisonnement par le plomb et l’aspergillose repré -
sen taient res pec ti ve ment 21 p. 100 et 23 p. 100 de la
mortalité totale; aucune autre cause de mortalité ne dépassait
10 p. 100 (Stone et Oko niewski 2001). De même, au Canada
atlan tique, les cher cheurs ont conclu que 26 p. 100 (8 sur 31) 

des Plongeons huards trouvés morts avaient succombé à
l’empoisonnement par le plomb (Daoust et coll. 1998).
L’intoxication provoquée par l’ingestion de pesées ou de
turluttes de plomb est la cause la plus impor tante de mortalité 
chez le Plongeon huard adulte en Nou velle-Angleterre, et
repré sente 45 p. 100 (27 sur 60) des décès de Plongeons
huards adultes consignés dans cette région (Pokras et coll.
1993) (fig. 12). Si on exclut la mortalité en milieu marin,
l’ingestion de pesées et de turluttes en plomb repré sente plus
de la moitié (53 p. 100) des décès de plongeons adultes
consignés dans les États de la Nou velle-Angleterre
(M. Pokras, Tufts School of Vete ri nary Medicine, données
inédites).

Au début des années 1990, des relevés effectués en
Ontario et au Canada atlan tique ont montré que
l’empoisonnement au plomb résultant de l’ingestion de
pesées et de turluttes en plomb était l’une des prin ci pa les
causes de la mort des Plongeons huards adultes, et repré sen -
tait de 15 p. 100 à 30 p. 100 environ de la mortalité
consignée (Scheu ham mer et Norris 1995). La noyade de
plongeons pris dans des filets de pêche et la maladie, les
autres grandes causes de mortalité du plongeon adulte, repré -
sen taient 29 p. 100 des décès signalés au Canada. Dans
certaines régions (p. ex. le Nord du Québec), la chasse
effectuée par les Autoch to nes explique pro ba ble ment une
grande pro por tion de la mortalité locale ou régionale des
plongeons (Coad 1994); cependant, en général, on ne chasse
pas le plongeon en Amérique du Nord. Depuis le début des
années 1990, l’ingestion de pesées et de turluttes de plomb
repré sente environ 22 p. 100 (59 sur 264) du total des décès
de Plongeons huards adultes examinés au Canada (tableau
6). La figure 13 montre l’importance relative des dif fé rents
facteurs pro vo quant la mort du Plongeon huard en Ontario et 
au Canada atlan tique, les régions pour les quel les nous
possédons le plus de données à ce sujet au Canada.

Au Michigan, sur les 180 cadavres examinés entre
1987 et 2001, les cher cheurs ont estimé que 42 plongeons
(soit 23 p. 100) étaient morts d’empoisonnement au plomb,
en général en raison de l’ingestion de pesées, tandis que la
noyade repré sen tait 24 p. 100 et les « traumas » 21 p. 100 de
la mortalité totale (Michigan Depart ment of Natural
Resources, données inédites). Au Minnesota,
l’empoisonnement au plomb repré sen tait entre 5 p. 100
(Pichner et Wolff 2000) et 17 p. 100 des causes de mortalité
consi gnées du Plongeon huard (Ensor et coll. 1992).

En Amérique du Nord, une bonne partie des recher -
ches ont porté sur l’ingestion de pesées et de turluttes en
plomb par le Plongeon huard, mais il peut s’agir d’une cause
de mortalité impor tante aussi pour d’autres oiseaux aqua ti -
ques. Sears et coll. (1989) ont conclu au terme d’une étude
de quatre ans sur le Cygne tuberculé Cygnus olor de la
Tamise, en Angle terre, que l’ingestion de pesées et de
turluttes, présentes chez 55 p. 100 des individus moribonds,
était la prin ci pale cause de maladie chez cet oiseau. Nous
savons aussi qu’en Irlande, l’ingestion de pesées de plomb
est une cause impor tante de mortalité chez les cygnes
(O’Halloran et coll. 1988).

Récemment, Franson et ses collègues (C. Franson,
U.S. Geo lo gi cal Survey, commun. pers.) ont examiné les
cadavres de 2 241 oiseaux appar te nant à 29 espèces qui sont
morts aux États-Unis dans des centres de réha bi li ta tion ou
ont été trouvés morts sur le terrain, pour y découvrir la
présence d’articles de pêche ingérés ou emmêlés, et ont
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évalué des radio gra phies d’oiseaux vivants capturés sur le
terrain pour repérer des images cor res pon dant à des pesées
ou à d’autres articles de pêche. Des pesées de plomb ont été
très fré quem ment détectées chez le Plongeon huard, à un
taux de 3,5 p. 100 (n = 313), et chez le Pélican brun
Pelecanus occi den ta lis, à un taux de 2,7 p. 100 (n = 365). Un 
Cormoran à aigrettes sur 81 et un Bihoreau gris Nyc ti co rax

nyc ti co rax sur 11 avaient également avalé des pesées de
plomb.

La collecte des données sur l’ingestion de pesées de
plomb par les espèces sauvages repose tra di tion nel le ment, en 
grande partie, sur la par ti ci pa tion bénévole de pro prié tai res
de chalet, de pêcheurs, de plai san ciers, etc. qui décou vrent
un cadavre et en avisent un organisme pro vin cial ou fédéral
compétent. Bien que les cher cheurs, les écoles de médecine
vété ri naire, les res pon sa bles du réta blis se ment de la faune et
d’autres personnes soient plus que par le passé au courant de
cette question, il est peu probable que les efforts des
bénévoles per met tent de retracer plus qu’un petit pour cen -
tage du nombre total de cas d’intoxication au plomb.

3.5 Ingestion de pesées par la faune : répar ti tion
spatiale

Des décès associés à l’ingestion par la faune de
pesées ou de turluttes en plomb ont été signalés dans sept
provinces cana dien nes et 13 États amé ri cains (fig. 14), et la
mort de Plongeons huards a été signalée dans sept provinces
et neuf États. C’est surtout dans l’Est du Canada (en par ti cu -
lier en Ontario et dans les Maritimes) et le Nord-Est des
États-Unis (notamment la Nou velle-Angleterre) que la
mortalité a été signalée; bien que de temps à autre l’ingestion 
de pesées de plomb ait été signalée pour d’autres espèces
sauvages, les efforts concertés de recherche ont porté surtout
sur le Plongeon huard.

Des données ont été recueil lies sur six cas, en
moyenne, de mortalité due à l’ingestion de pesées chaque
année au Canada entre 1987 et 1998, et sur une vingtaine de
cas, chaque année, aux États-Unis pendant une période
similaire (de 1983 à 1998). La fréquence à laquelle
l’ingestion de pesées est signalée varie selon les régions. Au
Canada et aux États-Unis, les nombres moyens annuels les
plus élevés de cas d’ingestion viennent res pec ti ve ment du
Sud de l’Ontario et du New Hampshire. Ce sont des régions
où la pression exercée par la pêche récréa tive à la ligne est
rela ti ve ment élevée et où, de plus, les activités de recherche
et de sur veil lance sont rela ti ve ment impor tan tes.
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Figure 12
Importance relative des différentes causes de mortalité du Plongeon huard en 
Nouvelle-Angleterre de 1989 à 1992 (n = 60) (données tirées de Pokras et
coll. 1993)

Figure 13
Importance relative des différentes causes de mortalité du Plongeon huard
adulte au Canada (d’après les cas signalés en Ontario et au Canada
atlantique entre 1983 et 1995; n = 122)

Tab leau 6
Pourcentage du nombre to tal de décès de Plongeons huards adultes signalés
attribués à l’ingestion de pesées et de turluttes de plomb dans les études
canadiennes et américaines

Région de l’étude % des décès Sourcea

Canada

Saskatchewan   5 (1 sur 21) 1

Ontario 18 (21 sur 114) 2

Ontario 30 (19 sur 63) 3

Québec 6 rapports
accessoires
(6 sur 6)

4, 5

Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse,
Île-du-Prince-Édouard

17 (4 sur 23) 6

Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse,
Île-du-Prince-Édouard

22 (8 sur 37) 7

États-Unis

18 États combinés   5 (11 sur 222) 8

Michigan 40 (15 sur 38) 9

Minnesota 17 (37 sur 221) 10

États de la Nouvelle-Angleterre 53 (98 sur 185) 11
a Tiré des sources suivantes :

1. M. Wayland, Service canadien de la faune – région des Prairies et du 
Nord, données inédites, 1997.

2. D. Campbell, Collège vétérinaire de l’Ontario, University of Guelph, 
Guelph (Ontario), données inédites, 1991–1998.

3. K. Chubb, Avian Care and Research Foundation, Verona (Ontario),
données inédites, 1983–1998.

4. Agence Parcs Canada, Québec, données inédites, 1964–1988.
5. R. Ouellet, ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de

l’Alimentation du Québec, Québec, données inédites, 1994.
6. P.-Y. Daoust, Collège vétérinaire de l’Atlantique, Charlottetown

(Île-du-Prince-Édouard), données inédites, 1992–1994.
7. P.-Y. Daoust, Collège vétérinaire de l’Atlantique, Charlottetown

(Île-du-Prince-Édouard), données inédites, 1994–1998.
8. Franson et Cliplef (1993). 
9. Poppenga et coll. (1993).
10. Ensor et coll. (1992).
11. M. Pokras, Tufts University, École de médecine vétérinaire, North

Grafton (Massachusetts), données inédites, 1989–1998.



3.6 Ingestion de pesées par la faune : tendances
tem po rel les

3.6.1 Tendances annuelles

Avant 1995, le SCF, en col la bo ra tion avec des écoles
de médecine vété ri naire et des centres de réta blis se ment des
espèces sauvages, a recueilli, en moyenne, chaque année des
données sur trois à six cas d’ingestion de pesées ou de
turluttes et d’intoxication (K. Chubb, Avian Care and
Research Foun da tion, données inédites; D. Campbell,
Collège vété ri naire de l’Ontario, données inédites;
P.-Y. Daoust, Atlantic Vete ri nary College, données inédites). 
De même, depuis 1995, ces orga nis mes ont continué à
signaler chaque année quelques cas d’ingestion de pesées de
plomb par des Plongeons huards. Il faut cependant remarquer 
que rela ti ve ment peu de cadavres sont trouvés et font l’objet
d’analyses patho lo gi ques et toxi co lo gi ques chaque année. Il
est probable que beaucoup plus de plongeons meurent
d’empoisonnement au plomb que ceux qui sont trouvés et
subissent une autopsie.

3.6.2 Tendances sai son niè res

L’ingestion de pesées par le Plongeon huard a été
signalée d’avril à décembre en Ontario et de mai à décembre
en Nou velle-Angleterre. Pour l’Ontario et la Nou -
velle-Angleterre, 19 p. 100 (5 sur 26) et 31 p. 100 (8 sur 26),
res pec ti ve ment, de tous les plongeons pour lesquels le mois

de l’ingestion est connu ont avalé leur pesée ou leur turlutte
en août.

Au Royaume-Uni, les taux d’empoisonnement au
plomb des Cygnes tuber cu lés sont fonction de l’abondance
des pesées de plomb dans les sédiments des rivières et des
fleuves, mais non de l’abondance des pesées sur les rives de
ces cours d’eau (Sears 1988), ce qui signifie que les cygnes
avalent les pesées surtout lors qu’ils fouillent dans les
sédiments. Le long de la Tamise, le nombre de cas signalés
de niveau élevé de plomb dans le sang et d’empoisonnements 
au plomb de Cygnes tuber cu lés a diminué après la clôture de
la saison de pêche, ce qui semble indiquer que les pesées
sont plus faci le ment acces si bles lorsque les pêcheurs sont
très actifs. Les articles de pêche perdus s’enfoncent peut-être
dans les sédiments à mesure que le temps passe (Birkhead
1983; Sears 1988) et par consé quent les oiseaux peuvent de
moins en moins les avaler. En fait, depuis qu’une inter dic tion 
d’utiliser des pesées de plomb est entrée en vigueur en
Grande-Bretagne en 1986, la dimi nu tion de la popu la tion de
Cygnes tuber cu lés a connu un ren ver se ment spec ta cu laire
(Kirby et coll. 1994).

3.7 Pression exercée par la pêche à la ligne sur
l’environnement et incidence de l’ingestion de
pesées par la faune

La pression exercée par la pêche à la ligne oscille au
Canada entre <1 jour-pêcheur à 47 jours-pêcheurs au
kilomètre carré à l’échelle pro vin ciale et ter ri to riale et atteint
plus de 230 jours-pêcheurs au kilomètre carré à l’échelle
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Figure 14
Répartition des décès associés à l’ingestion de pesées et de turluttes de plomb signalés au Canada et aux États-Unis. Le
nombre d’espèces différentes par province ou État est également indiqué.



régionale dans le Centre de l’Ontario (voir la section 1).
C’est dans le Sud de l’Ontario, une région où la pression
exercée par la pêche à la ligne dépasse 100 jours-pêcheurs au 
kilomètre carré, que l’empoisonnement par ingestion de
pesées de plomb a été le plus fré quem ment signalé (n = 45).
Il n’existe pas d’estimation sur la pression exercée à l’échelle 
locale et régionale pour les autres provinces, même pour
celles où des cas d’empoisonnement ont été signalés. Cette
infor ma tion aiderait à repérer d’autres endroits où les
plongeons et d’autres oiseaux aqua ti ques risquent fort
d’ingérer des pesées et des turluttes.

Les décès associés à l’ingestion de pesées et de
turluttes en plomb se pro dui sent dans les régions du Canada
et des États-Unis où la pêche récréa tive à la ligne exerce une
pression consi dé rable (fig. 15 et fig. 16; tableau 7). Cette
pression est souvent plus élevée aux États-Unis qu’au
Canada et peut dépasser 500 jours-pêcheurs au kilomètre
carré par année à l’échelle des États. Aux États-Unis,
l’ingestion de pesées et de turluttes a été signalée surtout
dans les États où la pression exercée par la pêche est supé -
rieure annuel le ment à 100 jours-pêcheurs au kilomètre carré.
Les plus grands nombres de cas ont été signalés en Floride
(n = 103), au New Hampshire (n = 78), au Maine (n = 37) et
dans l’État de New York (n = 21).

3.8 Résumé

• Les espèces sauvages, en par ti cu lier les oiseaux
aqua ti ques, avalent des pesées et des turluttes en
mangeant, soit parce qu’ils les prennent pour des aliments 
ou qu’ils consom ment du pois son-appât perdu auquel la
ligne et la pesée sont encore fixées.

• L’ingestion d’une seule pesée en plomb ou d’une seule
turlutte à tête plombée, qui peuvent repré sen ter plusieurs
grammes de plomb, suffit en général à exposer un
plongeon ou un autre oiseau à une dose mortelle de
plomb.

• Les obser va tions recueil lies jusqu’à main te nant indiquent
que l’ingestion de pesées et de turluttes de plomb est la
seule cause impor tante de la forte expo si tion au plomb et
de l’intoxication par le plomb chez le Plongeon huard.

• Des données ont été recueil lies sur l’ingestion de pesées
et de turluttes en plomb chez 10 espèces sauvages au
Canada, dont des oiseaux ich tyo pha ges (Plongeon huard,
Grand Harle Mergus merganser, Goéland argenté), des
espèces de sauvagine (Cygne trompette, Bernache du
Canada Branta cana den sis, Canard colvert Anas
pla tyr hyn chos, Fuligule milouinan Aythya marila,
Macreuse brune Melanitta fusca), des rapaces (Pygargue à 
tête blanche Haliaee tus leu co ce pha lus) et des tortues
(chélydre ser pen tine); aux États-Unis, l’ingestion de
pesées et de turluttes en plomb est connue pour plus d’une 
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Figure 15
Pression exercée par la pêche récréative à la ligne au Canada et aux États-Unis, et provinces et États où le décès
d’animaux sauvages par ingestion de pesées ou de turluttes de plomb a été signalé
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Figure 16
Régions de l’Est du Canada et des États-Unis où la pression exercée par la pêche récréative à la ligne est élevée, et endroits (cercles noirs) où l’on sait que des
Plongeons huards sont morts d’ingestion de pesées ou de turluttes en plomb

Tab leau 7
Intensité de la pêche à la ligne dans les régions d’Amérique du Nord où l’ingestion de pesées et de turluttes par des
Plongeons huards et d’autres espèces sauvages a été signalée (données : MRNO 1993; MPO 1997; U.S. Departement of
the In te rior 1997)

Région

Nombre de
cas signalés

d’intoxi-
cation par le

plomb de
pesées et de

turluttes

Nombre de
pêcheurs

sportifs
(en millions)

Nombre de
jours

consacrés/
année à la

pêche
(en millions)

Nombre
annuel

moyen de
jours par
pêcheur

Superficie
(km2)

Pression
exercée par

la pêche à la
ligne (jours-

pêcheurs/
km2)

Canada 72
in di vid u s

(10 espèces)

4,63 55,5 13 9 922 385 5,6

Colombie-Britannique 3 0,71 8,34 11,7 948 595 8,8

Saskatchewan 1 0,18 2,23 13 651 900 3,4

Ontario (total) 45 2,62                 31,4                    11,8          1 067 582                  29,3

Région du Nord-Ouest 3 0,25 1,93 7,6 228 310 8,5

Région du
Centre-Nord

4 0,13 1,14 9,1 211 826 5,4

Région du Nord 3 0,12 1,45 12,0 346 281 4,2

Région du Nord-Est 4 0,35 4,10 11,9 105 994 38,7

Région Algonquin 7 0,42 4,37 10,5 43 182 101,3

Région de l’Est 17 0,34 3,77 11,2 32 842 114,7

Région du Centre 5 0,55 8,77 15,9 36 879 237,9

Région du Sud-Ouest 1 0,34 4,53 13,5 62 268 72,7

Québec 10 1,08                 10,9                     10,1        15 406 803                    7,1

Nouveau-Brunswick 5 0,09 0,91 10,5 73 435 12,4

Nouvelle-Écosse 6 0,06 1,15 18,1 55 490 20,8

Île-du-Prince-Édouard 2 0,01 0,27 19,7 5 655 47,1

Suite à la page suivante



vingtaine d’espèces sauvages, entre autres des cygnes, des 
grues, des pélicans et des cormorans.

• Les poids dont l’ingestion par les espèces sauvages a été
constatée pèsent en général moins de 50 g ou ont moins
de 2 cm de longueur et de diamètre.

• L’ingestion de poids ou de turluttes en plomb est la cause
la plus impor tante de la mortalité signalée chez le
Plongeon huard au Canada et aux États-Unis, dépassant
souvent la mortalité associée à la prise dans les filets de
pêche, les traumas et la maladie.

• C’est en grande partie parce que des pro prié tai res de
chalet, des pêcheurs, des plai san ciers, etc. ont trouvé par
hasard des cadavres que des obser va tions ont pu être
recueil lies sur la mortalité d’espèces sauvages par
ingestion de pesées de plomb. Le nombre total de
plongeons ou d’autres espèces sauvages qui meurent
d’empoisonnement au plomb à la suite de l’ingestion
d’une pesée ne peut par consé quent pas être estimé avec
certitude.

• L’ingestion de pesées et de turluttes de plomb par des
espèces sauvages a été signalée dans sept provinces et
13 États amé ri cains.

• Au Canada, il est fait état chaque année de quelque six cas 
d’ingestion de pesées et d’empoisonnement (surtout de
Plongeons huards), ce qui repré sente entre 17 p. 100 et
30 p. 100 des décès de plongeons adultes signalés en
Ontario et au Canada atlan tique. Aux États-Unis, 20 cas
d’ingestion de pesées et de turluttes sont, en moyenne,
signalés chaque année.

• On a constaté que le Plongeon huard avale des pesées
entre les mois d’avril et de décembre en Ontario, la
plupart des cas étant signalés en août.

• Au Canada, c’est dans le Sud de l’Ontario, où la pression
exercée par la pêche à la ligne peut être supé rieure à
100 jours-pêcheurs au kilomètre carré dans certaines
régions, que la fréquence de la mort d’espèces sauvages

associée à l’ingestion de pesées et de turluttes en plomb
est la plus grande.

• Aux États-Unis, la mort d’espèces sauvages associée à
l’ingestion de poids ou de turluttes en plomb est signalée
plus fré quem ment en Floride et en Nou velle-Angleterre,
où les pressions exercées à l’échelle des États par la pêche 
à la ligne vont de 60 à plus de 300 jours-pêcheurs au
kilomètre carré, que dans le reste du pays.
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Tab leau 7 (suite)
Intensité de la pêche à la ligne dans les régions d’Amérique du Nord où l’ingestion de pesées et de turluttes par des
Plongeons huards et d’autres espèces sauvages a été signalée (données : MRNO 1993; MPO 1997; U.S. Departement of
the In te rior 1997)

Région

Nombre de
cas signalés

d’intoxi-
cation par le

plomb de
pesées et de

turluttes

Nombre de
pêcheurs

sportifs
(en millions)

Nombre de
jours

consacrés/
année à la

pêche
(en millions)

Nombre
annuel

moyen de
jours par
pêcheur

Superficie
(km2)

Pression
exercée par

la pêche à la
ligne (jours-

pêcheurs/
km2)

États-Unis 153
(23 espèces)

35,3 628,2 17,8 9 381 920 66,9

Floride 103                   2,9                     45,5                   15,9             140 255                 324,2

Idaho 15 0,48 4,4 9,1 213 445 20,7

Maine 37 0,36 5,1 14,4 80 275 63,7

Maryland 10 0,72 10,2 14,4 25 480 500,1

Massachusetts 9 0,70 10,1 14,4 20 265 400,1

Michigan 11 1,82 28,7 15,7 147 510 194,6

Minnesota 68 1,54 27,0 17,6 206 030 131,1

Mississippi 3 0,58 9,7 16,8 122 335 79,6

New Hampshire 78 0,27 3,5 13,3 23 290 152,0

New York 21 1,71 29,4 17,2 122 705 239,3

Vermont 10 0,19 2,0 10,4 24 015 81,2

Washington 2 1,01 12,9 12,8 172 265 74,7

Wisconsin 3 1,47 17,1                   11,6             140 965                121,5



4. Au Canada, est-il possible de déter mi ner les effets à 
l’échelle des popu la tions de Plongeons huards de
l’empoisonnement par le plomb dû à l’ingestion de
pesées?

4.1 Contexte

Dans l’Est de l’Amérique du Nord, l’influence nocive 
de divers facteurs anthro pi ques sur la santé ou le succès de la 
repro duc tion du Plongeon huard a été démontrée. Les effets
de ces facteurs peuvent être directs, comme l’empoi -
sonnement par le mercure dû à la conta mi na tion de sources
ponc tuel les de bassins hydro gra phi ques (Barr 1986),
l’empoisonnement par le plomb provoqué par l’ingestion de
pesées et de turluttes (Scheu ham mer et Norris 1995; Twiss et 
Thomas 1998), la noyade dans des engins de pêche et les
traumas fatals résultant de la collision avec des bateaux à
moteur et des moto ma ri nes (Miconi et coll. 2000), ou
indirects, comme l’acidification des lacs qui, à la fois, réduit
la dis po ni bi lité ali men taire des plongeons et est associée à
l’augmentation des concen tra tions de mercure chez les
poissons (Alvo et coll. 1988; Scheu ham mer et Blancher
1994; McNicol et coll. 1995a), et la pro li fé ra tion des chalets, 
qui peut faire dis pa raître des habitats de repro duc tion sur les
rivages et augmenter les per tur ba tions pro vo quées par
l’activité humaine (Heim ber ger et coll. 1983).

Bien que les effets de ces agres seurs envi ron ne men -
taux soient connus – et il n’y a pas de doute qu’il s’agit de
causes directes de mortalité, que ceux-ci accrois sent la sus -
cep ti bi lité à d’autres agres seurs et réduisent le succès de la
repro duc tion chez les plongeons – on sait rela ti ve ment peu
de choses sur leurs effets à l’échelle des popu la tions. Dans
les régions où l’importance relative des dif fé rents facteurs de 
la mortalité a été évaluée, il a été prouvé que l’intoxication
entraînée par l’ingestion de pesées ou de turluttes en plomb
est souvent une des grandes causes de mortalité des
plongeons adultes dans leurs aires de repro duc tion (Pokras et 
coll. 1993; Scheu ham mer et Norris 1995). Les études menées 
pendant une période rela ti ve ment longue indiquent que de
22 p. 100 à 53 p. 100 des décès de plongeons adultes
signalés dans l’Est de l’Amérique du Nord sont attri bua bles à 
l’ingestion de pesées et de turluttes en plomb (section 3). En
fait, en Nou velle-Angleterre, à la lisière sud de l’aire de
repro duc tion du Plongeon huard, le nombre d’individus est
faible et la fréquence de l’empoisonnement au plomb, par ti -
cu liè re ment élevée; la mortalité des adultes consé cu tive à un
empoi son ne ment par le plomb est soup çonnée d’être l’un des 
facteurs qui limitent la crois sance de la popu la tion (D. Major, 
U.S. Fish and Wildlife Service, commun. pers.).

Un des obstacles empêchant d’évaluer les effets à
l’échelle des popu la tions de l’empoisonnement par le plomb

ou d’autres agres seurs envi ron ne men taux sur le Plongeon
huard, c’est qu’on ignore à quelles échelles spatiales et tem -
po rel les les popu la tions de plongeons sont régulées. Ce qui,
sur le plan génétique, définit une « popu la tion » de
Plongeons huards n’a pas encore été déterminé, mais des
recher ches en cours, utilisant des marqueurs de l’ADN
(D. Evers, Bio Di ver sity Research Institute, commun. pers.)
essaient d’élucider ce point. Cette infor ma tion, lorsque nous
la pos sé de rons, associée à des données sur les para mè tres de
la dis per sion et de la repro duc tion recueil lies à l’aide
d’oiseaux marqués, nous permettra de mieux définir les
popu la tions, d’évaluer le degré d’échanges entre elles et de
déter mi ner l’importance des effets source-piège, par lesquels
des individus appar te nant à des popu la tions en santé où la
pro duc ti vité est élevée (sources) se répandent dans des
habitats moins optimaux (pièges) dans lesquels la pro duc ti -
vité ne compense pas la mortalité des adultes (Pulliam 1988;
Bernstein et coll. 1991; Roden house et coll. 1997).

Parce que les plongeons vivent longtemps, que leurs
taux de mortalité et de repro duc tion sont faibles (ils se repro -
dui sent chaque année, pondent deux ou, très rarement, trois
œufs et vivent jusqu’à 25 ans; McIntyre et Barr 1997), il peut 
s’écouler plus de temps entre un chan ge ment envi ron ne men -
tal et son effet sur la taille de la popu la tion de plongeons que
pour bon nombre d’autres espèces d’oiseaux, ce qui rend
difficile la détection précoce des effets de l’agresseur.
Certains cher cheurs (Barr 1986; Kerekes et Masse 2000) ont
cependant utilisé des mesures de la pro duc ti vité comme indi -
ca tion de la santé relative de popu la tions locales ou régio na -
les de plongeons. La pro duc ti vité est fonction d’un certain
nombre de variables, entre autres l’âge (l’expérience) des
repro duc teurs, la santé des couples repro duc teurs (y compris
l’influence de l’exposition aux conta mi nants), la qualité de
l’habitat (existence de sites de nidi fi ca tion, présence
d’aliments, etc.), les condi tions cli ma ti ques pendant la nidi fi -
ca tion (p. ex. le niveau élevé de l’eau peut provoquer
l’inondation des nids) et les taux de mortalité pendant la
migration et l’hivernage (si la pro duc ti vité est mesurée sur
une base annuelle). Pour déter mi ner les effets des agres seurs
envi ron ne men taux sur les popu la tions de plongeons, il faut
donc disposer de données à long terme couvrant une grande
région géo gra phique.

Certaines recher ches visant à modéliser les effets des
agres seurs envi ron ne men taux sur les popu la tions de
Plongeons huards ont été tentées dans le Nord des
États-Unis, à la limite méri dio nale de l’aire de repro duc tion
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de cette espèce (Evers et coll. 2001). Au Canada, la sur veil -
lance à long terme a évalué les effets de l’acidification des
lacs sur le succès de la repro duc tion du plongeon, dans le
cadre du programme Transport à grande distance des
polluants atmos phé ri ques (McNicol et coll. 1987; Wayland
et McNicol 1990), et des modèles servant à prédire les effets
des modi fi ca tions de la dépo si tion des sulfates ont été
générés (Blancher et coll. 1992; McNicol 1999). Par ailleurs, 
on a effectué des recher ches au Canada atlan tique sur les
asso cia tions entre l’exposition au méthyl mer cure et la pro -
duc ti vité du plongeon (Burgess et coll. 1998a,b; Kerekes et
Masse 2000). Nous savons cependant peu de choses, où que
ce soit au Canada, sur la dis per sion, la phi lo patrie, la fidélité
au site, les taux de mortalité et le succès à long terme de la
repro duc tion des plongeons.

Dans la présente section, nous faisons état de la répar -
ti tion spatiale et de l’abondance du Plongeon huard dans dif -
fé ren tes régions du Canada, nous four nis sons des esti ma tions 
de la taille des popu la tions par province et pour l’ensemble
du Canada, nous faisons état des tendances démo gra phi ques
dans dif fé ren tes régions géo gra phi ques en utilisant les
sources de données dont nous disposons et, enfin, nous
explorons certaines pos si bi li tés de modé li sa tion des popu la -
tions de plongeons et de prévision des effets des agres seurs
envi ron ne men taux sur les popu la tions. Nous examinons plus
pré ci sé ment les questions suivantes :

• Dans quelles régions (provinces/ter ri toi res/écozones) y
a-t-il le plus grand nombre de plongeons? Où la densité
de plongeons est-elle la plus forte?

• Quelle est la variation dans le temps des popu la tions de
plongeons de ces dif fé ren tes régions géo gra phi ques?
Existe-t-il des éléments indiquant que les popu la tions sont 
stables, à la hausse ou à la baisse?

• Quel est le degré de phi lo patrie manifesté par les
plongeons? Quelles sont les tendances (distances,
direc tions) en matière d’expansion depuis le lieu de
naissance? Quelle est l’importance des dépla ce ments
entre des lacs adjacents? Quelles voies de migration les
plongeons du Canada uti li sent-ils et où les plongeons des
dif fé rents lieux de repro duc tion pas sent-ils le reste de
l’année? (Cette dernière infor ma tion est essen tielle pour
l’évaluation des facteurs de mortalité qui sont à l’œuvre
en dehors de la saison de repro duc tion et pour étudier la
charge cumu la tive des conta mi nants subie pendant
l’hiver.)

• En quoi la répar ti tion spatiale des popu la tions de
plongeons cor res pond-elle aux patrons géo gra phi ques
d’exposition à des agres seurs anthro pi ques connus? Par
exemple, dans quelle pro por tion de la popu la tion le risque 
d’ingestion de pesées et de turluttes de plomb est-il élevé?

Enfin, nous proposons 1) une démarche de modé li sa -
tion matri cielle des popu la tions afin de déter mi ner l’effet de
chacun des agres seurs sur les popu la tions de Plongeons
huards et 2) une démarche spatiale utilisant les systèmes
d’information géo gra phique (SIG) pour super po ser les
données sur les popu la tions connues de plongeons et leur
pro duc ti vité et la répar ti tion de multiples agres seurs anthro -
pi ques (p. ex. les milieux acidifiés, les milieux où la concen -
tra tion de mercure dans les poissons ou la pression exercée
par la pêche à la ligne récréa tive est élevée).

4.2 Répar ti tion spatiale de l’abondance

Selon Wetlands Inter na tio nal, la popu la tion mondiale
de Plongeons huards est de 500 000 à 700 000 individus
(Rose et Scott 1997); par ailleurs, les dernières esti ma tions
de la popu la tion pour le Canada donnent au moins
544 562 individus (239 401 couples ter ri to riaux; tableau 8).
Environ 82 p. 100 de l’aire de répar ti tion du Plongeon huard
en Amérique du Nord et à peu près 81 p. 100 de son aire de
répar ti tion dans l’hémisphère occi den tal se trouvent au
Canada (A. Couturier, Études d’Oiseaux Canada, commun.
pers.). Cela signifie que, de tous les pays du monde, le
Canada est celui dont la res pon sa bi lité à l’égard de la conser -
va tion et de la gestion du Plongeon huard est la plus grande.
La majorité de la popu la tion cana dienne se trouve dans deux
provinces (l’Ontario et le Québec) et dans les Ter ri toi res du
Nord-Ouest (fig. 17). De 30 000 à 35 000 autres adultes
résident aux États-Unis et de quelques centaines à deux
milliers d’individus résident au Groenland et en Islande
(Evers 2000).

Au Canada, le Plongeon huard niche depuis la limite
des arbres au nord jusqu’à la frontière cana do-américaine.
Les plus fortes densités de popu la tion sont celles des
écozones des plaines à forêts mixtes et des plaines boréales.
Bien qu’il y ait des Plongeons huards dans l’Arctique (p. ex.
dans le sud de l’île de Baffin), la densité de la popu la tion est
bien plus faible dans les zones sep ten trio na les que dans les
parties méri dio na les du Canada. Une bonne partie de l’aire
de répar ti tion du Plongeon huard se superpose au Bouclier
canadien, où il y a de nombreux grands lacs oli go tro phes
profonds com por tant des popu la tions impor tan tes de petits
poissons (Vogel 1997). Les plongeons préfèrent se repro -
duire sur de grands lacs (plus de 5 ha); lorsque les lacs sont
petits, il peut arriver que les ter ri toi res en com por tent
plusieurs (Evers et coll. 2000). En certains endroits de la
« région des chalets » du Sud du Canada et du Nord des
États-Unis, de fortes densités de plongeons nicheurs se
super po sent aux popu la tions d’êtres humains. C’est pour ces
« popu la tions » régio na les de plongeons que la menace
d’ingestion de pesées et d’empoisonnement est la plus grave.

Selon le Relevé des oiseaux nicheurs (BBS), les plus
fortes densités de plongeons au Canada sont celles du
Nord-Ouest de l’Ontario, du Centre-Ouest du Manitoba et du 
Centre de la Colombie-Britannique (fig. 18). Il faut toutefois
faire preuve d’une certaine prudence en utilisant ces
données, parce que la cou ver ture du BBS est limitée pour de
nom breu ses espèces (y compris les plongeons) en raison de
la faible densité des parcours dans les régions sep ten trio na les 
et les autres régions éloignées. Le BBS sous-estime pro ba -
ble ment l’abondance du Plongeon huard, parce que ce relevé
n’assure pas une bonne cou ver ture de la forêt boréale.

Pendant les travaux du Maritime Breeding Bird Atlas
(de 1986 à 1990), des Plongeons huards ont été enre gis trés
dans 506 (soit 33,1 p. 100) des 1 529 parcelles étudiées (de
10 km de côté), des oisillons n’ayant pas l’âge de voler ont
été enre gis trés dans 185 parcelles (ou 12,1 p. 100), et des
nids, dans 47 parcelles (soit 3,1 p. 100) (Erskine 1992).
Erskine (1992) mentionne qu’il y a moins de plongeons dans
les régions où le substrat rocheux est sédi men taire (Est du
Nou veau-Brunswick, Nord de la Nou velle-Écosse, Île-du-
 Prince-Édouard), en raison de l’absence ou de la rareté de
lacs qui leur convien nent.

Dans le Sud du Québec, le Plongeon huard a été
signalé dans 998 des 2 464 parcelles de l’atlas (soit dans
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40,5 p. 100); 451 (ou 45,2 p. 100) de ces plongeons étaient
peut-être des oiseaux nicheurs, 350 (ou 35,1 p. 100) en
étaient pro ba ble ment et 197 (c.-à-d. 19,7 p. 100) en étaient

cer tai ne ment (Alvo 1995). La plupart des plongeons sont
observés dans les Lau ren ti des, les plateaux de l’Abitibi et
l’île d’Anticosti, où il existe de grands plans d’eau en
abondance (Alvo 1995). Les relevés aériens effectués de
1990 à 1992 indiquent la présence de 2 à 16 couples/100 km2

dans les Lau ren ti des et en Abitibi (D. Bordage, SCF – région 
du Québec, données inédites). DesG ran ges et Laporte (1979) 
ont estimé que la densité des couples repro duc teurs au
Québec était dix fois plus élevée au sud qu’au nord du
50e parallèle dans les Lau ren ti des et les Appa la ches. Dans les 
régions sep ten trio na les du Québec, la forte pro por tion de lacs 
où il n’y a pas de poisson ou dont les eaux sont troubles est
un facteur qui limite les popu la tions de plongeons (DesG ran -
ges 1989).

En Ontario, les plongeons sont abondants dans le
Bouclier canadien des régions des Grands Lacs et du bassin
du Saint-Laurent, et de la forêt boréale (Dunn 1987). Dans la 
zone des obser va tions du BBS, leur abondance est maximale
dans la région du lac des Bois (fig. 18). À toutes fins utiles,
les plongeons sont main te nant absents de la zone de la forêt
caro li nienne où ils nichaient aupa ra vant (Dunn 1987).
Pendant les travaux de l’Atlas des oiseaux nicheurs de
l’Ontario (de 1981 à 1985), des Plongeons huards ont été
signalés dans 1 007 (soit 55 p. 100) des 1 824 parcelles
étudiées. Il y avait peut-être des plongeons nicheurs dans
21 p. 100 des parcelles, il y en avait pro ba ble ment dans
34 p. 100 et cer tai ne ment dans 45 p. 100. Dans le Nord-Est
et le Centre de l’Ontario, la plus forte densité de plongeons
(déter minée à partir de relevés de la sauvagine) se trouvait
dans la région de Chapleau (22 couples/100 km2) et de
Gogama (21 couples/100 km2), et la plus faible, dans la
région de Sault Ste. Marie (4 couples/100 km2); la densité
moyenne générale dans cette région était de
13 couples/100 km2 (McNicol et coll. 1987). Une des notes
du tableau 8 résume la métho do logie de cette enquête.
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Tab leau 8
Es ti ma tion du nombre de Plongeons huards au Can ada, cou ples territoriaux
et individus (adapté d’Evers [2000], comporte des renseignements
supplémentaires)

Prov ince/ter ri toire

Nombre de
couples

territoriaux

Nombre
d’individus

adultes Sourcea

Ontariob 97 000 232 800 1

Québecb 50 000 120 000 2

Territoires du Nord-Ouestb 45 000 108 000 3

Colombie-Britanniqueb 25 000 60 000 4

Manitobac 10 000–12 000 28 800 5

Nunavutb 5 000 12 000 3

Saskatchewan 1 500–2 000 4 800 6

Nouvelle-Écossed 1 200 2 880 7

Nouveau-Brunswickd 1 000 2 400 7

Alberta 1 000 2 400 8

Yukon 200 480 9

Île-du-Prince-Édouard 1 2 10

Terre-Neuve-et-Labrador Pas de données

Total estimé 236 901 – 239 401 574 562
a Tiré des sources suivantes :

1. Wayland et McNicol (1990).
2. D. Bordage, Service canadien de la faune – région du Québec,

commun. pers.
3. J. Hines, Service canadien de la faune – région des Prairies et du

Nord, commun. pers.
4. A. Breault, Service canadien de la faune – région du Pacifique et du

Yukon, commun. pers.
5. B. Koonz, ministère des Ressources naturelles du Manitoba,

commun. pers.
6. A. Brazda, U.S. Fish and Wildlife Service, commun. pers.
7. Erskine (1992).
8. Federation of Alberta Naturalists, commun. pers.
9. Evers (2000).
10. J. Kerekes, commun. pers. à Evers (2000).

b Les chiffres sont extrapolés surtout à partir des données de recensements
aériens de la sauvagine, dans lesquels le nombre de « cou ples
territoriaux » est déterminé au printemps et à l’été. Les plongeons sont en
général dénombrés de façon accessoire au cours de ces relevés et leur
nombre est peut-être sous-estimé. Parce que 80 p. 100 seulement de la
pop u la tion adulte de plongeons forme des cou ples reproducteurs qui
occupent un territoire, une « pop u la tion tam pon » correspondant à
20 p. 100 de ces es ti ma tions a été ajoutée (Evers 2000).
Au Qué bec, les relevés par hélicoptère du Plan con joint sur le Ca nard noir, 
qui couvrent une superficie de 500 000 km2, ont permis de dénombrer
25 000 cou ples nicheurs en 1997. Cette enquête portant sur les ca nards de
sur face, il est prob a ble que le nombre de Plongeons huards soit
sous-estimé; nous avons par conséquent doublé ce nombre et obtenu
50 000 cou ples (D. Bordage, Ser vice ca na dien de la faune – région du
Qué bec, commun. pers.). Cette es ti ma tion en tre dans l’éventail mentionné
par Evers (2000) (75 000 cou ples) et par DesGranges et Laporte (1979)
(35 000 cou ples) pour le Qué bec.
En On tario, des parcelles (2 km × 2 km) ont été situées de façon
systématique (25 parcelles pour un bloc de 100 m de côté) à l’aide d’une
grille de Mercator trans verse universelle (MTU) for mant neuf blocs
couvrant la plus grande partie du Nord-Est de l’Ontario en tre le 45e degré
et le 48e degré de lat i tude Nord (McNicol et coll. 1987; Ross 1987; Ross et 
Fillman 1990).

c Es ti ma tion approximative reposant sur une trentaine d’années
d’observation des oiseaux dans cette prov ince. (Les ex trap o la tions à partir
de la superficie des lacs et de la densité des plongeons échantillonnés ne
conviennent pas pour le Man i toba parce qu’il s’y trouve de nombreux
grands lacs sans plongeon.)

d Les es ti ma tions pour la Nou velle-Écosse sont fondées sur l’hypothèse
selon laquelle il y a de un à deux cou ples de plongeons dans chacune des
parcelles de 10 km de côté où la nidification a été confirmée ou considérée 
comme prob a ble pen dant l’enquête du Mar i time Breeding Bird At las;
l’ajout d’une pe tite frac tion permet de tenir compte des parcelles non
échantillonnées. Rien n’indique qu’il y a eu nidification à l’Île-du-
 Prince-Édouard avant 1992, mais une couvée a été signalée (au Fichier de
nidification des Maritimes) un an plus tard (A.J. Ers kine, Ser vice ca na dien 
de la faune – région de l’Atlantique, commun. pers.).

Figure 17
Pourcentage de la population de Plongeons huards dans les différentes
provinces et les différents territoires du Canada



Les plongeons sont abondants dans la région
entourant Flin Flon, Cranberry Portage, Snow Lake et La
Pas, au Manitoba, où les lacs reposent sur du calcaire et
étaient recou verts par le lac glaciaire Agassiz. Le pH de ces
lacs est rela ti ve ment élevé, et ces derniers ont de nom breu ses 
îles et rides de plage ainsi que des popu la tions de poisson
impor tan tes (voir Yonge 1981). Yonge (1981) a conclu que
la popu la tion moyenne était d’une centaine de couples, soit
un couple/40 ha, au lac Hanson, en Sas kat che wan (à 80 km à 
l’ouest de Flin Flon), et considéré cette densité comme repré -
sen ta tive des lacs de la région. De plus, un grand nombre de
plongeons non repro duc teurs se ras sem blent appa rem ment
dans ces régions et seraient pro ba ble ment comptés par le
BBS. Les plongeons sont toutefois remar qua ble ment absents
de nombreux grands lacs de Sas kat che wan, parce que 1) ces
lacs sont trop grands et trop peu profonds et que l’action des
vagues, les fluc tua tions du niveau de l’eau ou la turbidité y
sont exces si ves, 2) le substrat de calcaire ne fournit pas de
sites où l’élévation ou le couvert végétatif convien nent à la
nidi fi ca tion ou 3) les lacs de cette région ont des stocks de
poisson peu abondants ou leurs poissons sont inac ces si bles
par les plongeons (B. Koonz, Direction de la faune, ministère 
des Res sour ces natu rel les du Manitoba, commun. pers.).

De même, le Plongeon huard est absent ou extrê me -
ment rare et localisé dans les cuvettes du Sud du Manitoba,
de la Sas kat che wan et de l’Alberta (comme le montre le
BBS; Sauer et coll. 2000) en raison de la faible pro fon deur
des plans d’eau, de la pauvreté des stocks de poisson et de

l’intensité élevée de l’activité agricole et humaine dans cette
région (Vogel 1997; D. Nieman, SCF – région des Prairies et 
du Nord, commun. pers.).

En Sas kat che wan, il y avait des plongeons nicheurs
dans 249 des 724 parcelles du relevé (soit dans 34 p. 100 de
celles-ci); il y avait peut-être des oiseaux nicheurs dans
16 p. 100 des parcelles, il y en avait pro ba ble ment dans
12 p. 100 et cer tai ne ment dans 6 p. 100. Cette espèce est un
« résident habituel en été dans le Nord de la Sas kat che wan,
jusqu’au lac Redberry, à la région de Yorkton, au lac Nickle
et à Moose Mountain au sud » [trad.] (Smith 1996). L’atlas
de la Sas kat che wan repose toutefois sur des enre gis tre ments
his to ri ques et certaines obser va tions sur le terrain, et ne peut
être comparé aux relevés intensifs effectués sur cinq à dix
ans dans certaines autres provinces.

En Alberta, la plupart des Plongeons huards repro duc -
teurs signalés se trou vaient dans la forêt boréale et la
prairie-parc; très peu d’observations pro vien nent de la zone
des prairies (Semenchuk 1992). Pendant les travaux de
l’Atlas des oiseaux nicheurs, des plongeons ont été signalés
dans 760 des 2 206 parcelles du relevé (soit 34,5 p. 100) qui
se trou vaient en Alberta. Il est fait mention de nidi fi ca tion
dans 26,7 p. 100 des parcelles; la nidi fi ca tion est possible
dans 29,8 p. 100 de celles-ci, probable dans 30,3 p. 100 et
certaine dans 40,0 p. 100.

En Colombie-Britannique, selon le BBS et des enre -
gis tre ments de nidi fi ca tion, les Plongeons huards sont plus
abondants dans les plateaux Thompson–Okanagan et Fraser,
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Figure 18
Répartition géographique et abondance relative (nombre par parcours de 50 arrêts) du Plongeon huard pendant l’été, de
1982 à 1996, d’après les données du Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) (Sauer et coll. 2000). La ligne verte indique la
limite septentrionale de cette enquête.



et le bassin du fleuve Fraser qu’ailleurs (Campbell et coll.
1990). Au Yukon, le Plongeon huard est très abondant dans
le Sud, où la nidi fi ca tion est confirmée à la source de la
rivière Stewart, dans la région du lac Chapman, au centre du
ter ri toire, et à Old Crow Flats, dans le Nord. En juin 1986, il
y avait un grand nombre de nids aux lacs Scoby, près de la
rivière Coal, dans le Sud-Est du Yukon (base de données
Birds of the Yukon, SCF – région du Pacifique et du Yukon,
données inédites).

Le Recen se ment d’oiseaux de Noël (RON), un
programme bénévole exécuté en Amérique du Nord depuis
1959, indique que la plupart des plongeons passent l’hiver
aux États-Unis, sur les côtes atlan tique, pacifique et du golfe
du Mexique (fig. 19).

4.3 Tendances démo gra phi ques

Des éléments semblent indiquer que le Plongeon
huard ne fréquente plus certaines parties de son ancienne aire 
de répar ti tion, en par ti cu lier à la limite méri dio nale de son
aire de repro duc tion (McIntyre et Barr 1997). En Ontario, les 
plongeons sont disparus au sud du 43°30’ de latitude Nord
(Peck et James 1983), surtout par suite des activités agricoles 
et de l’urbanisation (Dunn 1987). Bien que la plus grande
partie de leur aire de répar ti tion his to rique soit occupée dans
les Maritimes, Erskine (1992) estime que le nombre de
plongeons a diminué de 33 p. 100 à 55 p. 100 depuis la colo -
ni sa tion par les Européens.

Il existe rela ti ve ment peu de données sur les
tendances à long terme en matière d’abondance ou sur les
para mè tres repro duc tifs pour le Plongeon huard au Canada.
Les sources de données sur les para mè tres démo gra phi ques
des plongeons sont l’Inventaire canadien des Plongeons

huards (ICPH) (McNicol et coll. 1995a;
http://www.bsc-eoc.org/icphdesc.html), les dénom bre ments
aériens de la sauvagine, surtout dans le cadre des plans
conjoints du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine
(dates diverses), le BBS 1967-1998 (Dunn et coll. 2000), le
Recen se ment d’oiseaux de Noël (Sauer et coll. 1996) et
Étude des popu la tions d’oiseaux du Québec (ÉPOQ)
(J. Larivée et A. Cyr, Asso cia tion qué bé coise des groupes
d’ornithologues, commun. pers.). Quelques études à long
terme ont par ailleurs évalué les para mè tres et les tendances
démo gra phi ques en certains endroits précis, entre autres le
parc national Kejim ku jik, en Nou velle-Écosse, la région de
Lepreau, au Nou veau-Brunswick et le parc national de la
Mauricie, au Québec (Burgess et coll. 1998a,b; Kerekes et
Masse 2000).

Pour les provinces de l’Atlantique, des dénom bre -
ments effectués au printemps par héli cop tère four nis sent des
données sur les couples de plongeons nicheurs au Nou veau-
 Brunswick, en Nou velle-Écosse et à Terre-Neuve-et-
 Labrador. Pour le Nou veau-Brunswick, aucune tendance
signi fi ca tive quant aux densités de plongeons repro duc teurs
ne se dégage de ces données pendant la période allant de
1990 à 1999; pour la Nou velle-Écosse cependant, il s’est
produit une dimi nu tion signi fi ca tive du nombre de plongeons 
adultes pendant la même période (N. Burgess, SCF – région
de l’Atlantique, commun. pers.). Dans le parc national
Kejim ku jik, en Nou velle-Écosse, aucune tendance n’est
décelable. Le nombre d’adultes n’a pas changé et, bien que le 
succès de l’envol ait diminué pendant quelques années
(Kerekes et Masse 2000), il est récemment revenu au niveau
observé pendant les années 1980, c’est-à-dire à un niveau
beaucoup plus faible (~0,3 juvénile par couple résident) que
la moyenne pour l’Est de l’Amérique du Nord (~0,5 ou
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Figure 19
Répartition et abondance hivernales (nombre par parcours de 50 arrêts) du Plongeon huard en Amérique du Nord,
estimées à partir du Recensement d’oiseaux de Noël (RON) (Sauer et coll. 1996)



0,6 juvénile par couple résident) (J. Kerekes, SCF – région
de l’Atlantique, commun. pers.).

Selon les dernières analyses d’ÉPOQ (J. Larivée,
Asso cia tion qué bé coise des groupes d’ornithologues,
commun. pers.), les popu la tions de plongeons ont été stables
au Québec de 1980 à 2000. Cette con clu sion est appuyée par
les dénom bre ments des Canards à sourcils effectués par héli -
cop tère, selon lesquels le nombre de plongeons est stable ou
à la hausse (LePage et Bordage 1998; L. Champoux, SFC –
région du Québec, commun. pers.; fig. 20).

En Ontario, le nombre de plongeons semble stable ou
à la hausse dans l’ensemble, selon les données de relevés de
la sauvagine (Ross 2002), mais non d’après l’analyse des
tendances tem po rel les du rendement de la repro duc tion du
Plongeon huard (Jeffries et coll. 2003). Des données sur le
succès de la repro duc tion du plongeon ont été recueil lies par
le personnel du SCF ou des bénévoles de l’ICPH pour
292 lacs situés dans trois régions du programme de bio sur -
veil lance des pré ci pi ta tions acides du SCF dans le Centre de
l’Ontario (Jeffries et coll. 2003) entre 1987 et 1999. Après
que les effets de la région et du pH du lac sont pris en
compte, une tendance négative signi fi ca tive se dégage
pendant cette période quant à la pro por tion de couples
observés dont on estime qu’au moins un petit a vécu jusqu’à
l’envol. Ces résultats confir ment l’importance de l’influence
du pH des lacs sur le succès de la repro duc tion des
plongeons, mais les tendances du rendement de la repro duc -
tion étaient sem bla bles dans le temps pour les lacs de toutes
les caté go ries de pH, ce qui signifie que d’autres facteurs que 
le seul pH sont impliqués dans la baisse du succès de la
repro duc tion. Il faut d’autres données, en par ti cu lier sur les
inte rac tions entre des attributs impor tants de la popu la tion
(p. ex. carac tè res démo gra phi ques, tendances en matière
d’expansion) et d’autres agres seurs associés à l’acidité (p. ex. 
le mercure, la tem pé ra ture et le climat) pour concilier les
obser va tions actuelles selon les quel les les popu la tions
adultes sont stables ou à la hausse, mais le rendement de la
repro duc tion est à la baisse. L’analyse des données de

l’ICPH indique que même des périodes de dix ans ne sont
pas assez longues pour permettre de cir cons crire de façon
certaine les tendances des para mè tres repro duc tifs du
plongeon et que les varia tions annuelles de la pro duc ti vité du 
plongeon peuvent être assez fortes.

Une analyse récente des données des enquêtes sur les
oiseaux nicheurs pour tout l’Est du Canada (fig. 21) indique
une tendance globale à la hausse du nombre de couples de
plongeons pendant la période allant de 1990 à 2000, le taux
global d’augmentation étant de 16,6 p. 100 par année
(P < 0,05; Collins 2000). Des aug men ta tions signi fi ca ti ves
sont également observées dans la plupart des strates géo gra -
phi ques; strate 2 [région boréale orientale (Terre-Neuve, Sud 
du Labrador, côte nord-est du Québec)], aug men ta tion
annuelle de 67,5 p. 100; strate 3 [région boréale centrale
(forêt boréale de l’Est du Québec)], aug men ta tion annuelle
de 78,0 p. 100; strate 4 [région boréale occi den tale (forêt
boréale de l’Ouest du Québec et forêt boréale de l’Ontario)],
aug men ta tion annuelle de 11,9 p. 100; fig. 21). Une tendance 
signi fi ca tive à la baisse (dimi nu tion annuelle de 5,9 p. 100;
fig. 21) n’est observée que dans une seule strate, strate 1
[hautes terres de l’Atlantique (Nou velle-Écosse, Nou veau-
 Brunswick, côte sud du Québec)]). Dans l’ensemble, la
densité moyenne de la repro duc tion (nombre de couples
repro duc teurs indiqués au 100 km2) du Plongeon huard dans
les relevés de l’Est du Canada oscille entre 6,4, en 1991, et
15,4, en 1997 (Collins 2000). Les données analogues pour
l’Ouest du Canada sont rares; sauf pour le dénom bre ment
acces soire de plongeons effectué pendant des relevés de la
sauvagine, on sait rela ti ve ment peu de choses sur le nombre
de plongeons ou les tendances démo gra phi ques de cet oiseau 
dans l’Ouest du pays.

Une autre source de données à partir de laquelle il est
possible de dériver des tendances démo gra phi ques, c’est le
BBS, mais il faut répéter que, pour la sur veil lance des
tendances chez les espèces aqua ti ques, comme le Plongeon
huard, le BBS présente des limites. Les résultats de ce relevé, 
que ce soit à l’échelle nationale ou à celle de l’écozone,
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Figure 20
Nombre de Plongeons huards au Québec, de 1990 à 2000, pendant les relevés en hélicoptère du Plan conjoint sur le
Canard noir



indiquent néanmoins que les popu la tions cana dien nes de
Plongeons huards sont stables ou à la hausse (tableau 9;
fig. 22). Pour l’ensemble du Canada, l’augmentation de la
popu la tion est légè re ment signi fi ca tive (P < 0,15) à long
terme et signi fi ca tive (P < 0,05) au cours de la dernière
décennie (table 9; Dunn et coll. 2000). Rien n’indique que
les popu la tions diminuent dans une écozone ou une autre.
Des aug men ta tions légè re ment signi fi ca ti ves se sont
produites dans l’écozone des plaines boréales (de 1989 à
1998) et une aug men ta tion signi fi ca tive a eu lieu dans
l’écozone maritime du Pacifique, de 1967 à 1998.

Le RON (Sauer et coll. 1996) ne peut pas fournir
d’estimation des tendances pour le Plongeon huard, parce

que la plupart des individus passent l’hiver au large et ne
sont pas enre gis trés par des obser va teurs se trouvant sur le
continent. Au Canada, les plus fortes concen tra tions de
plongeons relevées par le RON se trouvent en
Colombie-Britannique et dans la partie sud du Nou veau-
 Brunswick et de la Nou velle-Écosse.

Le nombre de plongeons augmente dans certaines
parties du Nord-Est des États-Unis où ils étaient offi ciel le -
ment disparus à l’échelle locale (p. ex. dans certaines régions 
de la Nou velle-Angleterre, comme le Sud du New
Hampshire et du Vermont) et dans le Nord-Ouest (parties du
Nord-Est de l’État de Was hing ton et bande de terre de
l’Idaho). Dans d’autres États, des dimi nu tions déjà connues
se pour sui vent (p. ex. dans certaines régions du Michigan;
Evers 2000).

En résumé, peu d’observations indiquent une baisse
géné ra lisée des popu la tions de plongeons au Canada.
Cependant, les données dis po ni bles ne sont pas assez solides
pour nous permettre d’affirmer avec certitude qu’il n’y a pas
de dimi nu tion, d’autant plus qu’il y a très peu de sur veil lance 
adéquate des popu la tions de Plongeons huards. Des données
ont été recueil lies dans certaines régions de l’Est du Canada
sur des dimi nu tions régio na les ou locales de la pro duc ti vité
ou de la densité de la repro duc tion.

4.4 Modé li sa tion de la popu la tion

La modé li sa tion des popu la tions d’espèces sauvages
est devenue extrê me ment fréquente et per fec tionnée au cours 
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Figure 21
Tendances démographiques estimées pour le Plongeon huard dans l’Est du Canada, d’après des recensements annuels des 
couples reproducteurs signalés (Collins 2000). Strate 1 = hautes terres de l’Atlantique (Nouvelle-Écosse,
Nouveau-Brunswick, côte sud-est du Québec), strate 2 = région boréale orientale (Terre-Neuve, Sud du Labrador, côte
nord-est du Québec), strate 3 = région boréale centrale (forêt boréale de l’Est du Québec), strate 4 = région boréale
occidentale (forêt boréale de l’Ouest du Québec et forêt boréale de l’Ontario) (adapté de Collins 2000).

Tab leau 9
Tend ances démographiques dans différentes écozones du Can ada d’après le
Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) (Dunn et coll. 2000)

1967–1998 1989–1998

Écozone Tendancea nb Tendancea nb

Tout le Canada   1,7** 289   5,0* 198

Bouclier boréal   0,3 109   2,4 70

Maritime de l’Atlantique   3,3 54 10,6 34

Plaines à forêts mixtes 12,6 17 14,7 15

Plaines boréales   4,3 39   8,8** 32

Maritime du Pacifique 13,4* 16

Cordillière alpestre   3,6 41   3,0 30
a % de changement annuel; ** indique une tendance significative à

P < 0,15; * indique une tendance significative à P < 0,05.
b n = nombre to tal de parcours du BBS ayant servi au calcul de la tend ance.



des deux dernières décennies (Clobert et Lebreton 1991;
Lebreton et coll. 1992; McDonald et Caswell 1993), et de
nombreux pro gram mes logiciels sont main te nant conçus
expres sé ment pour la modé li sa tion et la prise de décisions
(p. ex. pour la gestion du Canard noir Anas rubripes :
http://fisher.forestry.uga.edu/blackduck/software.html). La
modé li sa tion matri cielle, pour laquelle il faut avoir recours à
des formules algé bri ques complexes, ne sera que briè ve ment
décrite ici; pour un examen détaillé de la question, voir
Caswell (1989) et McDonald et Caswell (1993). Il existe de
nom breu ses versions de modèles, soit non struc tu rés, soit
struc tu rés selon l’étape ou l’âge. La matrice de Leslie est un
modèle bien connu, structuré selon l’âge et adapté à de nom -
breu ses espèces aviaires (McDonald et Caswell 1993).
Comme alter na tive, plutôt que de sim ple ment classer les
individus d’après leur âge, un chercheur peut aussi utiliser
des modèles struc tu rés selon les étapes, ce qui lui permet de
définir des caté go ries en fonction de nom breu ses variables
d’intérêt bio lo gique : l’emplacement géo gra phique, le statut
social, la qualité de l’habitat, l’étape de la crois sance, etc.
Les modèles de matrices incluent l’analyse de sen si bi lité,
c’est-à-dire qu’ils per met tent aux cher cheurs de déter mi ner
objec ti ve ment les para mè tres du cycle vital qui sont les plus
impor tants dans une pers pec tive éco lo gique ou évo lu tion -
niste; la recherche sur le terrain peut ensuite porter en
priorité sur ces para mè tres (McDonald et Caswell 1993). Il
est possible de cons truire des modèles de matrice en se
servant du graphique du cycle vital; ces modèles incluent la
variation sto chas tique et les non-linéarités dépen dan tes de la
densité néces sai res à la modé li sa tion de simu la tions.

La modé li sa tion de simu la tions a été effectuée pour
bon nombre d’espèces d’oiseaux; les plus dignes de mention
en Amérique du Nord sont peut-être celles qui ont été
réalisées pour la Chouette tachetée du Nord Strix occi den ta -
lis (Franklin et coll. 1996; Raphael et coll. 1996) et le Geai à

gorge blanche Aphe lo coma coe ru les cens (Fitz pa trick et
Wool fen den 1989), ainsi que pour plusieurs espèces en péril
(voir McDonald et Caswell 1993). Pour les espèces qui
vivent longtemps, comme le Plongeon huard, un modèle
structuré selon l’âge convient le mieux; Evers et coll. (2001)
en a utilisé un pour modéliser les effets du mercure sur les
popu la tions de plongeons de la Nou velle-Angleterre.
L’intégration des effets de l’exposition à des conta mi nants
envi ron ne men taux (p. ex. l’ingestion de pesées de plomb) à
ces modèles ne diffère pas essen tiel le ment de l’examen des
effets d’un facteur quel conque de la mortalité indé pen dant de 
la densité (p. ex. les effets de la mortalité due à la chasse sur
les popu la tions d’oiseaux consi dé rés comme gibier; Johnson
et Williams 1999).

Des ten ta ti ves récentes de modé li sa tion des effets des
conta mi nants, à partir du niveau de l’individu jusqu’au
niveau de la popu la tion, ont été effec tuées pour quelques
espèces aviaires (Walker et coll. 1996). Ainsi, Sibly et coll.
(2000) ont examiné les effets d’un insec ti cide à base de
cyclo diène, la dieldrine, sur les taux de crois sance de la
popu la tion de l’Épervier d’Europe Accipiter nisus en se
servant de données sur le cycle vital provenant de deux
régions de la Grande-Bretagne. Ils ont pu montrer qu’un
empoi son ne ment aigu à la dieldrine faisait augmenter le taux
de mortalité ins tan tanée de 0,20/année (de 0,48/année – le
taux de mortalité « naturel » – à 0,68/année) et pro vo quait
une dimi nu tion de la popu la tion de 20 p. 100/année (8 =
0,82/année; scénario 1). Dans le scénario 2, qui associait les
effets létaux et sublétaux de la dieldrine, la dimi nu tion était
de 60 p. 100/année. Dans ce scénario, les effets dépen dants
de la densité (le taux de crois sance de la popu la tion
augmente de façon linéaire pendant que la densité diminue)
main tien nent la popu la tion à 64 p. 100 de son niveau
antérieur. Sibly et coll. (2000) se sont également demandé
quelles réduc tions de la fécondité ou de la survie induites à
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Figure 22
Tendances (changement moyen en pourcentage par année de 1966 à 1996) relatives au nombre de Plongeons huards
estimé d’après les données du Relevé des oiseaux nicheurs (BBS) (Sauer et coll. 2000). D’après ces données, la
population de plongeons augmente à l’échelle régionale dans la plus grande partie de l’aire de répartition de cet oiseau au 
Canada. La ligne verte indique la limite septentrionale de cette enquête.



long terme par la dieldrine pour raient être tolérées par une
popu la tion en crois sance et ont conclu que la fécondité
pourrait être réduite de moitié (de 2,07 à 1,04) et que la
survie des adultes pourrait passer de 0,74 à 0,55.

Il y a de toute évidence beaucoup trop d’inconnues,
dans le cas des plongeons au Canada, pour effectuer le type
d’analyse que Sibly et coll. (2000) ont faite pour l’Épervier
d’Europe en Grande-Bretagne. La pro por tion de la popu la -
tion des éperviers de la Grande-Bretagne chez qui la concen -
tra tion de dieldrine dans le foie était très élevée (>9 µg/g)
pouvait être estimée avec certitude, parce que ces oiseaux
avaient été échan til lon nés acti ve ment pendant de nom breu ses 
années et que leur concen tra tion de dieldrine était mesurée et 
consignée. Une sur veil lance semblable de l’exposition au
plomb chez les plongeons n’a pas été réalisée; la pro por tion
de la « popu la tion » de plongeons canadiens fortement
exposée au plomb n’est par consé quent pas connue. Même si 
la concen tra tion de plomb dans le sang était sur veillée, les
données ne pour raient servir à déter mi ner les taux
d’ingestion de pesées de plomb, parce que l’empoisonnement 
qui en résulte est extrê me ment toxique. Soit aucun plongeon
de l’échantillon n’a avalé de pesée et, par consé quent, la
concen tra tion du plomb dans le sang est uni for mé ment faible 
pour tous, ou un certain nombre d’individus ont ingéré une
pesée et ont rapi de ment péri, et ne font ainsi cer tai ne ment
pas partie des recher ches sur les échan til lons de sang. Il
n’existe pas d’estimation sûre du nombre total de plongeons
qui meurent chaque année d’empoisonnement provoqué par
les pesées de plomb, ni des taux d’ingestion de pesées de
plomb pour l’une ou l’autre des popu la tions de plongeons au
Canada.

Au New Hampshire, Evers et coll. (2001) ont
modélisé les effets sur les plongeons de l’exposition au
mercure que ren fer ment leurs aliments, en utilisant 25 années 
de données démo gra phi ques recueil lies pour 1 276 adultes et

955 juvéniles, et ont conclu que 133 lacs seulement sur plus
de 700 qui convien draient sont occupés par les plongeons
dans cet État. Il est possible que l’exposition au mercure soit
l’un des facteurs limitant l’expansion de la popu la tion. Les
plongeons utilisant des habitats où le risque d’une forte
expo si tion au mercure est élevé avaient 15 p. 100 de nids,
51 p. 100 d’œufs et 45 p. 100 de petits de moins que ceux
qui uti li saient des habitats où le risque est faible. En se
servant d’estimations de trois grands para mè tres de la popu -
la tion (survie annuelle des adultes, 95 p. 100, survie annuelle 
des juvéniles, 60 p. 100, et âge moyen à la première nidi fi ca -
tion, 7 ans), Evers et coll. (2001) ont modélisé, à l’aide de
matrices de la popu la tion de Leslie, les effets du mercure sur
les popu la tions de plongeons du New Hampshire (fig. 23).
Ils ont également utilisé l’analyse de l’élasticité pour simuler
la réponse éven tuelle du taux de crois sance de la popu la tion
à une modi fi ca tion pro por tion nelle d’un trait par ti cu lier du
cycle vital. Cette modé li sa tion montre que, lorsque 18 p. 100
de la popu la tion de plongeons est touchée par le mercure,
53 p. 100 de jeunes de moins survivent, et la popu la tion dans 
son ensemble diminue de 9,5 p. 100/année (fig. 23). Cette
modé li sa tion a été réalisée à l’aide du logiciel RAMAS
(Akçakaya et coll. 1999).

Pour modéliser la réaction d’une popu la tion locale ou
régionale de plongeons à un agresseur envi ron ne men tal par -
ti cu lier, comme l’empoisonnement par ingestion de pesées de 
plomb, il faut connaître au moins cinq para mè tres et les
effets de l’agresseur sur chacun : 1) la fertilité (le succès de
la repro duc tion), 2) la pro por tion par âge des repro duc teurs,
3) les taux d’immigration et d’émigration (expansion), 4) les
taux de survie des adultes et des juvéniles et 5) la densité de
la popu la tion (Clobert et Lebreton 1991).

Il est possible d’estimer le succès de la repro duc tion
(le nombre moyen de jeunes qui vivent jusqu’à l’envol par
couple ter ri to rial) en se fondant sur plusieurs études de durée 
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Figure 23
Taux de croissance de la population (lambda) par rapport au succès de la reproduction chez le Plongeon huard du New
Hampshire (tiré de Evers et coll. 2001). CT = couple territorial.



variable réalisées au Canada et aux États-Unis. Par exemple,
le nombre moyen de petits par couple ter ri to rial était de 0,57
(inter valle de 0,20 à 1,00) dans le parc national de la
Mauricie au Québec (Kerekes et Masse 2000), de 0,54 dans
la région du lac Hanson, en Sas kat che wan (Yonge 1981), de
0,40 au Centre-Nord de l’Alberta (Gingras et Pasz kowski
1999) et de 0,28 dans le parc national Kejim ku jik, en Nou -
velle-Écosse (Kerekes et coll. 1995). Au New Hampshire,
68 p. 100 en moyenne des couples ter ri to riaux essaient de
nicher, et 0,52 petit prend son envol par couple ter ri to rial,
selon une base nor ma lisée dont les données portent sur
22 ans et l’ensemble de l’État (Taylor et Vogel 2000). Pour
les sites du Nord du Michigan, du Wisconsin et du
Minnesota, le succès de la repro duc tion va de 0,51 à
0,79 juvénile par couple ter ri to rial (Evers et coll. 2000).

Nous ne disposons pas de beaucoup de ren sei gne -
ments sur la pro por tion de plongeons repro duc teurs selon
l’âge, même pour des sites de la Nou velle-Angleterre étudiés 
de façon intensive; il faut donc, pour la modé li sa tion, estimer 
la pro ba bi lité qu’un adulte qui ne s’est pas encore accouplé
le fasse une certaine année (Nur et Sydeman 1999). Dans les
études amé ri cai nes, l’âge au premier accou ple ment varie
entre 4 et 11 ans, la moyenne étant de 7 (d’après
32 plongeons marqués). Il est important aussi de déter mi ner
la pro por tion des individus de la popu la tion repro duc trice
éven tuelle qui sont des non-reproducteurs (Nur et Sydeman
1999). Dans le Nord-Ouest de l’Ontario, Croskery (1990) a
conclu que le nombre de petits prenant chaque année leur
envol depuis 254 ter ri toi res actifs variait entre 57 et 67 (de
22 p. 100 à 26 p. 100) (de 1983 à 1986), plus de 80 p. 100 de 
ces oisillons provenant de 76 ter ri toi res seulement, ce qui
signifie qu’une grande pro por tion de la popu la tion repro duc -
trice ne parvient pas en général à produire un jeune prenant
son envol (Croskery 1990). De même, Taylor et Vogel
(2000) ont estimé que les adultes, ter ri to riaux ou non, qui ne
pro dui sent pas de petits qui prennent leur envol forment
jusqu’à 46 p. 100 de la popu la tion estivale de plongeons.

Des données ont été recueil lies sur la dis sé mi na tion
des plongeons dans certains sites amé ri cains. Les distances
variaient entre 1 km et 11 km pour les adultes repro duc teurs
et entre 13 km et 96 km pour les juvéniles; les adultes ayant
été bagués comme juvéniles et revenant près du lac où ils
sont nés éta blis saient un ter ri toire distant de ce lac de 1 km à
64 km (Evers et coll. 2000, 2001). La fidélité au ter ri toire
(une autre mesure de l’immigration et de l’émigration) est
supé rieure à 80 p. 100 en moyenne pour les plongeons amé -
ri cains (Nord du Michigan, du Wisconsin et du Minnesota),
mais varie selon que le ter ri toire est formé d’une partie d’un
lac, de plusieurs lacs ou d’un lac entier (fidélité de 72 p. 100, 
de 76 p. 100 et de 84 p. 100, res pec ti ve ment). Le degré
d’utilisation des dif fé rents lacs par les plongeons peut
influen cer la pro ba bi lité d’exposition à des conta mi nants, y
compris les pesées de plomb, parce que la chimie de l’eau
(Piper et coll. 1997) et le degré d’utilisation par l’être
humain, notamment l’intensité de la pêche récréa tive à la
ligne, diffèrent énor mé ment selon les lacs, même des lacs
adjacents. Les données sur la dis sé mi na tion four nis sent des
ren sei gne ments sur les effets source-piège (Pulliam 1988) et
sur la per ti nence de la dynamique de la méta po pu la tion
(Hanski 1994), qui sont essen tiels pour la modé li sa tion
démo gra phique. Ainsi, on sait que l’émigration de plongeons 
appar te nant à des popu la tions de la Colombie-Britannique et
du Montana a contribué au réta blis se ment naturel d’une

popu la tion repro duc trice de l’Idaho (Evers 2000). Le degré
des échanges et des mélanges qui se pro dui sent à dif fé ren tes
échelles géo gra phi ques est toutefois en général mal connu.

Il est possible d’estimer les taux de survie (ou de
mortalité) en se fondant sur les recap tu res (ou les nouvelles
obser va tions) d’oiseaux marqués et sur les oiseaux bagués
retrouvés, et de les analyser à l’aide de logiciels comme
SURVIV ou MARK (Clobert et Lebreton 1991; White et
Burnham 1999). À partir d’observations de plus de
600 plongeons bagués faites dans le secteur supérieur des
Grands Lacs de 1989 à 1998, Evers et coll. (2000) ont estimé 
que le taux de mortalité annuel des adultes est de 3 p. 100 à
4 p. 100, c’est-à-dire extrê me ment faible par rapport à celui
de presque toutes les autres espèces d’oiseaux.

L’ingestion de pesées de plomb est exces si ve ment
toxique et provoque toujours, à toutes fins utiles, la mort
rapide des plongeons. Personne n’a signalé d’effets
sublétaux qui, appa rem ment, sont rares (étant donné que la
plupart des cas d’ingestion sont mortels), mais peuvent pré -
dis po ser les plongeons sur vi vants à d’autres évé ne ments
entraî nant la mort, comme la collision avec une embar ca tion
ou la noyade dans des filets de pêche (Miconi et coll. 2000).
Parce que l’ingestion de pesées a en général un effet toxique
aigu, recueil lir des données sur les para mè tres repro duc tifs,
comme le nombre d’oisillons ayant vécu jusqu’à l’envol par
couple ter ri to rial, dans les régions où les plongeons sont
exposés au plomb, ne serait pas par ti cu liè re ment utile; il
faudrait plutôt cons truire un modèle matriciel de la popu la -
tion dans lequel l’empoisonnement au plomb est un des
facteurs de la mortalité. Pour cela, des esti ma tions précises
de la mortalité provoquée par le plomb, ainsi que des autres
causes de mortalité, sont néces sai res. Pour en arriver à ces
esti ma tions, il faut disposer de données précises à long terme 
sur le taux de survie des adultes, données qui ne peuvent être 
obtenues que par des enquêtes à long terme sur des individus 
bagués. Paral lè le ment, il faudrait tenir des dossiers complets
de tous les décès causés par des pesées de plomb (entre
autres). Si la mortalité par empoi son ne ment au plomb
s’ajoute au taux de mortalité naturelle, alors le taux de
survie, S, est :

S = e–(L+N)

où L est le taux de la mortalité provoquée par les pesées de
plomb et N, le taux de mortalité ins tan tanée naturelle. Il
faudrait intégrer à cette équation d’autres termes pour les
taux de mortalité associés à d’autres sources anthro pi ques
impor tan tes (p. ex. les blessures par balle, les col li sions avec
des bateaux, les hydro car bu res, etc.). À l’aide des données
dont nous disposons actuel le ment, il est impos sible d’estimer 
avec précision la mortalité provoquée par l’ingestion de
pesées de plomb, ou par toute autre cause en par ti cu lier, chez 
le Plongeon huard au Canada. Pour combler ce manque
d’information, il faudrait effectuer des études ayant pour
objet la sur veil lance intensive des taux de mortalité et de
survie dans des groupes d’oiseaux marqués, et réunir des
données précises sur l’importance relative des dif fé ren tes
causes de mortalité chez les plongeons dans des régions du
Canada cir cons cri tes pour cette recherche. Les cher cheurs
devraient recueil lir les para mè tres démo gra phi ques néces sai -
res dans dif fé ren tes condi tions envi ron ne men ta les; ils pour -
raient par exemple comparer une popu la tion saine de
plongeons, dans une région où elle est peu, ou pas du tout,
exposée à des agres seurs anthro pi ques (p. ex. des zones du
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Nord-Ouest de l’Ontario) à une popu la tion utilisant des lacs
sem bla bles, mais sur laquelle la pêche à la ligne récréa tive
exerce une forte pression. En outre, il ne suffit peut-être pas
de déter mi ner la pro duc ti vité globale des plongeons dans
divers sites d’études, parce que certains plongeons adultes
con tri buent peut-être de façon dis pro por tionnée à la pro duc -
ti vité annuelle (Croskery 1990). Il faudra peut-être repérer
ces oiseaux, car, si certains agres seurs envi ron ne men taux les
touchent de manière sélective, il peut s’ensuivre des effets
sur la popu la tion bien plus grands que si ce sont surtout les
plongeons non pro duc tifs qui sont touchés. Nous ne
disposons pas de cette infor ma tion pour la plus grande partie
de l’aire de répar ti tion du Plongeon huard au Canada. Pour
estimer (ou modéliser) l’influence de la mortalité provoquée
par les pesées de plomb dans les popu la tions de plongeons, il 
faut des études démo gra phi ques complètes per met tant de
déter mi ner les para mè tres démo gra phi ques néces sai res.

Si des recher ches plus inten si ves sur les popu la tions
de plongeons devaient être entre pri ses au Canada, il serait
sage d’accorder la priorité aux régions pour les quel les il
existe déjà des données à long terme sur la pro duc ti vité des
plongeons et la chimie de l’eau des lacs ainsi que sur certains 
agres seurs envi ron ne men taux : le parc national Kejim ku jik,
en Nou velle-Écosse (Kerekes et coll. 1995; Burgess et coll.
1998a,b), le parc national de la Mauricie et le parc de la
Gatineau, au Québec (Lane et coll. 2000), Algoma, Sudbury
et Muskoka, en Ontario (McNicol et coll. 1995a,b), de même 
que certaines régions de l’Alberta (Gingras et Pasz kowski
1999). Des plongeons ont déjà été marqués dans certaines de
ces régions (Lane et coll. 2000), mais il n’y a pas eu en
général d’étude de suivi. Il faudrait évaluer si ces régions
offrent un éventail approprié de pressions exercées par la
pêche récréa tive à la ligne. Les régions où il ne se fait pas, ou 
peu, de pêche récréa tive, seraient immu ni sées contre les inci -
den ces éven tuel les de l’ingestion de pesées de plomb.

4.5 Éta blis se ment de cor res pon dan ces entre la
répar ti tion spatiale des plongeons et les patrons
géo gra phi ques de la pression exercée par la pêche
à la ligne, à l’aide d’un SIG, pour modéliser les
effets régionaux

Une démarche com plé men taire à la modé li sa tion des
popu la tions est l’utilisation d’un SIG pour super po ser les
données per ti nen tes du cycle vital (p. ex. le nombre de
couples repro duc teurs, le succès de la repro duc tion, la
mortalité) et des ren sei gne ments sur les agres seurs chimiques 
et physiques connus, tels que le pH des lacs, la concen tra tion 
de mercure chez les poissons, les carac tè res physiques des
lacs, comme la super ficie, la pro fon deur et la turbidité, les
indices de l’activité humaine, comme l’importance de la
présence de chalets, l’intensité de la pêche récréa tive à la
ligne et le degré d’utilisation des bateaux à moteur et des
moto ma ri nes, ainsi que des données per ti nen tes sur la tem pé -
ra ture et la quantité de poissons. Les relations entre ces
divers agres seurs éventuels et les para mè tres démo gra phi -
ques du plongeon pour raient ensuite être établies. Puis, les
autres agres seurs du modèle demeurant constants, il serait
possible de simuler dif fé rents scénarios d’exposition accrue
ou réduite à un agresseur en par ti cu lier (p. ex. la pression
exercée par la pêche à la ligne) et les effets de cette expo si -
tion sur le succès de la repro duc tion ou la crois sance de la
popu la tion.

Une approche semblable a récemment servi à prédire
à quel point les lacs acidifiés du Sud-Est du pays convien -
dront mieux aux couples nicheurs de Plongeons huards et de
Grands Harles lorsque les cibles de 2010 pour le contrôle des 
émissions de sulfates auront été atteintes et que leur pH aura
augmenté (fig. 24; Blancher et coll. 1992; McNicol 1999).
En principe, une couche de données pour la densité des
pesées de plomb pourrait être intégrée à un modèle spatial
semblable. S’il n’existe pas de données sur la répar ti tion et
l’abondance réelles des pesées de plomb dans les lacs, une
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Figure 24
Changements prévus de la proportion de l’habitat convenant à des oiseaux ichtyophages nicheurs dans l’Est du Canada
(Plongeon huard et Grand Harle) entre 1982 et 2010, après que les cibles actuelles en matière d’émissions de sulphates
seront atteintes (McNicol 1999)



couche indiquant l’intensité de la pêche à la ligne pourrait
peut-être servir de substitut, si on suppose qu’il existe un lien 
direct entre celle-ci et la quantité de pesées de plomb dans les 
lacs. Pour élaborer ce modèle, il serait possible d’interpoler
une carte d’isolignes repré sen tant l’exposition possible des
plongeons au plomb par l’intermédiaire des pesées et
d’associer spa tia le ment les valeurs résul tan tes aux données
sur la pro duc ti vité des plongeons dans les endroits pour
lesquels ces données existent.

Pour bâtir de bons modèles pré dic tifs, il faut bien
com prendre les relations entre l’intensité chan geante de
l’agression et la réponse de la popu la tion. À l’heure actuelle,
nous ne com pre nons pas suf fi sam ment la relation entre la
répar ti tion des pesées de plomb ou la pression exercée par la
pêche à la ligne (ou la plupart des autres agres seurs envi ron -
ne men taux éventuels) et la dynamique des popu la tions de
plongeons. Il faudrait peut-être d’abord adopter une
démarche SIG per met tant de déter mi ner les régions qui sont
les plus « à risque », où de multiples agres seurs se che vau -
chent et créent des habitats dans lesquels les plongeons sont
très vrai sem bla ble ment touchés de façon négative. Par
exemple, des données géo-référencées sur l’intensité de la
pêche récréa tive pour raient être super po sées à des données
sur l’acidité des lacs, les concen tra tions de mercure chez les
poissons et d’autres agres seurs auxquels les plongeons sont
sensibles, ce qui per met trait de déter mi ner dans quels envi -
ron ne ments les plongeons sont plus sus cep ti bles d’être
exposés à des condi tions dan ge reu ses. La recherche sur le
terrain pour l’étude de la dynamique des popu la tions de
plongeons pourrait alors s’effectuer dans ces endroits.

4.6 Résumé et priorités de la recherche pour l’avenir

Nous devons disposer d’estimations bien meil leu res
des para mè tres essen tiels du modèle avant de pouvoir
évaluer en toute confiance les effets sur la popu la tion de la
mortalité provoquée par le plomb chez le Plongeon huard. Il
faudra, pour en arriver à ces esti ma tions, effectuer une sur -
veil lance à long terme afin de recueil lir des données démo -
gra phi ques essen tiel les, à partir d’études sur quelques
popu la tions choisies au Canada, repré sen tant un large
éventail de scénarios d’exposition à des pesées de plomb et à
d’autres agres seurs envi ron ne men taux. Il est crucial aussi de
suivre dans le temps des individus marqués afin de dériver
les para mè tres démo gra phi ques de dif fé ren tes sous-
 populations. Lorsque nous dis po se rons de ces données, il
sera possible de procéder à une modé li sa tion matri cielle et de 
la méta po pu la tion à l’aide d’un logiciel comme RAMAS
(voir Akçakaya et coll. 1999). Il sera aussi possible de super -
po ser, dans un SIG, des données précises sur l’abondance et
la pro duc ti vité du plongeon, lors qu’elles auront été recueil -
lies et car to gra phiées, à des mesures précises de l’intensité de 
la pêche récréa tive à la ligne, de manière à déter mi ner s’il
existe des relations négatives dans le temps entre l’utilisation 
de pesées de plomb et l’abondance ou la pro duc ti vité du
plongeon. Il incombe aux ges tion nai res de la faune de
décider si des études longues et coûteuses de ce genre sont
néces sai res avant que des règle ments ou d’autres mesures de
contrôle de la fabri ca tion, de la vente ou de l’utilisation des
pesées et des turluttes en plomb soient pris, compte tenu de
ce que l’empoisonnement par ingestion de pesées de plomb
est l’une des prin ci pa les causes de mortalité, clai re ment
établie (et évitable) chez les plongeons repro duc teurs dans le

Sud-Est du Canada, où la pêche récréa tive à la ligne est rela -
ti ve ment intense (section 3).

Les analyses impor tan tes dont nous avons besoin
pour connaître de façon certaine les effets sur les popu la tions 
de plongeons de l’empoisonnement par ingestion de pesées
de plomb sont les suivantes :

• des données sur le cycle vital des plongeons au Canada, y
compris les sous-populations les plus « à risque »,
obtenues par l’utilisation d’oiseaux marqués afin de
dériver les para mè tres démo gra phi ques impor tants;

• des analyses d’ADN afin de mieux définir les
« popu la tions » et de mieux com prendre les effets
source-piège et la structure de la méta po pu la tion du
Plongeon huard au Canada;

• l’intégration de plusieurs agres seurs envi ron ne men taux à
une analyse spatiale à grande échelle à l’aide d’un SIG.
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5. Ini tia ti ves visant à réduire les inci den ces des pesées 
et des turluttes en plomb sur les espèces sauvages et 
l’environnement

5.1 Fabri ca tion de pesées et de turluttes sans plomb

De nom breu ses matières non toxiques peuvent servir
à la fabri ca tion de pesées et de turluttes, notamment l’étain,
l’acier, le bismuth, le tungstène, le caout chouc et l’argile.
Ces matières diffèrent quant aux types d’utilisation auxquels
elles convien nent, en raison de divers facteurs, comme la
mal léa bi lité et la densité. Les pesées d’acier, d’étain et de
bismuth comptent parmi les premières pesées de rechange
vendues aux États-Unis et au Canada; on produit toutefois
main te nant une grande variété de pesées et de turluttes non
toxiques. La plupart des fabri cants de pesées non toxiques se
trouvent aux États-Unis, mais plusieurs entre pri ses au
Canada disent produire des pesées et des turluttes sans plomb 
(tableau 10).

Les pesées d’étain, d’acier et de bismuth sont
peut-être les solutions de rechange les plus courantes;
l’utilisation du bismuth est aussi rela ti ve ment fréquente pour
la pro duc tion de turluttes et de spin ner baits. Il existe aussi
des pesées de zinc et de laiton, mais les formes métal li ques
de ces matières sont reconnues toxiques pour la sauvagine et
d’autres oiseaux, quoiqu’à un degré moindre que le plomb
(Grandy et coll. 1968; US EPA 1994; Zdziarski et coll.
1994). À l’heure actuelle, au Canada, les grandes chaînes de
magasins de détail et les magasins d’articles de pêche et de
sport offrent un choix limité de pesées et de turluttes de
rechange.

Bon nombre des produits de rechange sont actuel le -
ment plus chers que le plomb, en raison du coût plus élevé
des matières brutes et de la plus grande com plexité des
processus de fabri ca tion. Le tableau 11 donne le prix
approxi ma tif au détail de divers poids pour la pêche ainsi
qu’une esti ma tion de ce qu’il en coûte aux pêcheurs
canadiens pour acheter des produits sans plomb.

5.2 Ini tia ti ves régle men tai res et de sen si bi li sa tion au
Canada

En 1997, Envi ron ne ment Canada et l’Agence Parcs
Canada, au cours d’une ini tia tive de régle men ta tion parallèle, 
ont interdit, en vertu res pec ti ve ment de la Loi sur les espèces 
sauvages au Canada et de la Loi sur les parcs nationaux,
aux personnes pêchant dans les réserves natio na les de faune
et les parcs nationaux de posséder des pesées et des turluttes
de plomb de moins de 50 g (Gazette du Canada 1997b; Parcs 
Canada 1997). Ces deux règle ments ont une portée

géo gra phique limitée (< de 3 p. 100 de la masse conti nen tale
du Canada; fig. 6) et ne devraient toucher que 50 000
environ des quelque 5,5 millions de pêcheurs sportifs à la
ligne que compte le Canada.

Depuis 1995, divers orga nis mes gou ver ne men taux et
non gou ver ne men taux ont exécuté des pro gram mes de
collecte et d’échange de pesées et de turluttes de plomb, ont
distribué des documents sur les effets toxiques des articles de 
pêche en plomb et ont encouragé l’utilisation volon taire de
matières de rechange. Envi ron ne ment Canada a appuyé
finan ciè re ment un certain nombre des premiers échanges de
pesées, dans le cadre de son programme Grands Lacs 2000.
De nombreux orga nis mes ont pris exemple, pour établir leur
propre programme d’échange de pesées et de turluttes, sur le
Plan d’assainissement de la baie de Quinte « Take a Little
Lead Out » du ministère de l’Environnement de l’Ontario.
Plusieurs asso cia tions de pro prié tai res de chalet ont déclaré
leur lac « sans plomb ». De plus, l’Agence Parcs Canada a
mené des campagnes d’éducation et établi des lieux
d’échange et de collecte d’articles de pêche en plomb dans
de nombreux parcs nationaux.

Au printemps 1999, un projet de loi d’initiative par le -
men taire (C-403) reprenant la recom man da tion déjà faite par
le Comité permanent de l’environnement de la Chambre des
communes (Caccia 1995) et demandant à Envi ron ne ment
Canada de se servir de la Loi cana dienne sur la pro tec tion de 
l’environnement pour interdire l’importation, la fabri ca tion,
la vente, l’offre pour la vente et l’utilisation de pesées et de
turluttes de plomb de moins de 50 g dans l’ensemble du pays 
a été déposé pour dis cus sion à la Chambre des communes
(Bonwick 1999). En réponse à ce projet de loi, Envi ron ne -
ment Canada a accepté d’élaborer une stratégie nationale de
com mu ni ca tion et de tra vail ler avec des par te nai res à
l’établissement d’un programme volon taire et coo pé ra tif
d’élimination pro gres sive des pesées de plomb reposant sur
l’éducation et la sen si bi li sa tion du public. Dans le cadre de
cette stratégie, Envi ron ne ment Canada a conçu des produits
d’information, dont un dépliant et un site Web national
(http://www.cws-scf.ec.gc.ca/fishing/index_f.cfm), ren sei -
gnant le public sur les effets négatifs des pesées et des
turluttes de plomb et sur les diverses solutions de rechange
sans plomb.

Peu d’information est dis po nible quant à
l’observation du règlement de 1997 inter di sant l’utilisation
de pesées et de turluttes en plomb dans les parcs nationaux et 
les réserves natio na les de faune. Toutefois, celui-ci est
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Tab leau 10
Fab ri cants de poids de pêche sans plomb

Entreprise Localité Type de poids de pêche

Canada

D&D Lures Windsor, Ontario Pesées et turluttes de bismuth et d’étain

JackFish Lures Non-Toxic Tackle Co. Edmonton, Alberta Pesées, turluttes et spinnerbaits de
bismuth

Jr’s Environmental Friendly Clay Sinkers Collingwood, Ontario Pesées d’argile

Lucky Strike Bait Works Peterborough, Ontario Pesées d’étain et turluttes de bismuth

Sourdough Bay Fishing Supplies Medicine Hat, Alberta Pesées et turluttes de bismuth

Tucker Tackle Ailsa Craig, Ontario Pesées de bismuth

États-Unis

Belvoirdale/Dinsmores Wyncote, Pennsylvanie Pesées d’étain

BIO-CAST Fruita, Colorado Poids de céramique

Bullet Weights Alda, Nebraska Pesées d’acier et d’étain

Du-Co Ceramics Saxonburg, Pennsylvanie Pesées de céramique

Jadico Camdenton, Missouri Turluttes de bismuth

Loon Outdoors Boise, Idaho Pesées de mastic

Luhr-Jensen and Sons Inc. Hood River, Oregon Pesées de caoutchouc

ORVIS Company Roanoke, Virginie Perles de tungsten, poids de mastic

Owner Hooks VonKarman, Californie Pesées et turluttes de bismuth

SafeCasters Pasco, Washington Pesées de granite

Water Gremlin White Bear Lake, Minnesota Pesées en étain/composites de
plastique/acier résine

Grande-Bretagne

Dinsmores Walsall, R.-U. Pesées d’étain

Suède

Eco Weight Stockholm, Suède Pesées de magnétite/béton

Tab leau 11
Es ti ma tion du coût pour le consommateur de l’utilisation de produits remplaçant les pesées de plomb pour la pêche
récréative au Can adaa

Type de poids
(taille)

Prix moyen
approximatif
par poids de

plombb ($)

Prix moyen
approximatif

par poids sans
plombc ($)

Dépenses annuelles
moyennes par
pêcheurd ($) Augmentation

moyenne de
pêcheurs par

année ($)

Augmentation
annuelle du
budget des
articles de

pêche (%)ePlomb
Sans

plomb

Poids fendus

(assortiment) 0,03 0,04 (étain) 0,42 0,56 0,14 0,3

(no 5) 0,05 0,17 (étain) 0,70 2,38 1,68 3,6

(no 7) 0,04 0,11 (étain) 0,56 1,54 0,98 2,1

Pesées poire

(¼ once) 0,22 0,39 (bis muth) 3,08 5,46 2,38 5,0

Turluttes peintes

(¼ once) 0,54 0,58 (bis muth) 3,78 4,06 0,28 0,7

(d once) 0,47 0,58 (bis muth) 3,29 4,06 0,77 1,8
a Lorsqu’une comparaison directe était possible dans les grands magasins de détail.
b Prix de détail en dol lars canadiens.
c Ou tre les prix de détail mentionnés ci-dessus, il était pos si ble de se pro curer des pesées ol ive contre en vi ron 0,18 $

chacun dans les grands magasins de détail. Il n’a pas été pos si ble d’obtenir le prix de détail actuel d’autres poids de
rechange, mais, d’après la publicité, le prix des poids d’argile, d’acier et de caou tchouc en tre dans l’éventail des prix
mentionnés ci-dessus pour l’étain et le bis muth.

d Fondé sur des achats estimés, en moyenne, à 14 poids et à 7 turluttes par pêcheur par année.
e Aug men ta tion en pourcentage d’un bud get annuel pour les ar ti cles de pêche de 42 $. Le pêcheur moyen achète chaque 

année en vi ron 14 pesées, ce qui lui coûte actuellement en vi ron 3,25 $ (Scheuhammer et Norris 1995). D’après le prix
au détail de types courants de poids, il faut s’attendre à ce que le pêcheur à la ligne moyen dépense 2 $ de plus par
année pour uti liser des poids sans plomb.



pro ba ble ment bien observé dans les parcs nationaux du
Canada, en raison des activités de sen si bi li sa tion qui s’y
déroulent et parce qu’il faut acheter un permis distinct pour
pêcher dans les limites des parcs. Le grand nombre de
pêcheurs à la ligne au Canada (5,5 millions, soit environ une
Canadienne ou un Canadien sur cinq), associé à la part rela ti -
ve ment grande du marché des pesées et des turluttes de fabri -
ca tion domes tique, rend extrê me ment difficile l’application
d’interdictions visant les uti li sa teurs. Les résultats d’une
mini-enquête effectuée auprès des prin ci paux inter ve nants
sur la connais sance de cette question et les options en
matière de régle men ta tion appuient une démarche associant
des pro gram mes éducatifs et une régle men ta tion à l’échelle
nationale (Twiss et Thomas 1998). Envi ron ne ment Canada a
déjà élaboré et mis en œuvre des activités édu ca ti ves
limitées, notamment une publi ca tion de La faune de
l’arrière-pays sur l’empoisonnement au plomb (SCF 1996)
et un dépliant à dis tri buer aux salons en plein air, et appuie
certains des pro gram mes d’échange de pesées de l’Ontario.
Cependant, ces efforts sont limités, et la majorité des
pêcheurs à la ligne conti nuent d’utiliser du plomb.

5.3 Ini tia ti ves régle men tai res et de sen si bi li sa tion dans 
d’autres pays

En 1987, le Royaume-Uni a interdit l’utilisation de
pesées de plomb de moins de 28,35 g (1 oz) parce que de
multiples cygnes mouraient des suites de l’ingestion de
pesées de plomb (Birkhead 1982, 1983; Govern ment of the
United Kingdom 1986).

Le U.S. Fish and Wildlife Service (USFWS) a interdit 
l’utilisation de pesées et de turluttes de plomb de moins de
28,35 g (1 oz) dans trois refuges nationaux de la faune, à
savoir, Red Rock Lakes, au Montana, National Elk Refuge,
au Wyoming, et Seney, au Michigan, en vertu de la National
Wildlife Refuge System Admi nis tra tion Act, et prend
également des mesures pour créer des zones sans plomb dans 
13 autres refuges de la faune situés dans neuf États où les
plongeons et les pêcheurs à la ligne coexis tent. De plus, le
U.S. National Parks Service (USNPS), en vertu de la
National Park Services Act, a interdit l’utilisation des pesées
et des turluttes de plomb de moins de 28,35 g (1 oz) dans le
parc national Yel lows tone, au Wyoming.

En 1994, la EPA des États-Unis a publié, dans le
registre fédéral, un projet de règlement qui, en vertu de la
Toxic Subs tan ces Control Act, visait à interdire la fabri ca -
tion, le trai te ment et la vente, aux États-Unis, de poids de
2,54 cm (1 po) de longueur ou de diamètre, ou moins, ren fer -
mant du plomb, du zinc ou du laiton (US EPA 1994). La
version initiale de ce règlement n’a pas été pro mulguée,
parce que de nombreux États et groupes de pêcheurs, y
compris la American Sport fis hing Asso cia tion (ASA), ont
allégué qu’il n’existait pas suf fi sam ment de preuves jus ti fiant 
une inter dic tion des pesées de plomb à l’échelle nationale. La 
ASA, parmi d’autres, a recom mandé de prendre des mesures
régio na les sur cette question, et plus pré ci sé ment que la EPA
et le USFWS évaluent l’étendue du problème partout au
pays, édictent des règle ments dans les régions où une menace 
est évidente, prennent des règle ments dans les parcs
nationaux et les refuges nationaux de la faune où un
problème a été observé et mettent en branle des pro gram mes
éducatifs pour informer les gens sur les dangers associés à la
fabri ca tion domes tique mal effectuée de ces produits.

Pendant la dis cus sion de cette pro po si tion de la EPA
pour la pro tec tion, le Envi ron men tal Defense Fund a
mentionné que l’exposition aux vapeurs de plomb pendant la 
fabri ca tion domes tique de pesées et l’ingestion de plomb par
les pêcheurs qui mordent des plombs fendus pour les fixer à
leur ligne peuvent présenter des risques pour la santé de
l’être humain (US EPA 1994). On estime à 875 tonnes le
plomb utilisé chaque année aux États-Unis pour la fabri ca -
tion domes tique de poids de pêche. Plus d’une qua ran taine
de cas de toxicose par le plomb sont survenus dans l’État de
New York, au New Hampshire, en Caroline du Nord et en
Iowa chez l’être humain, en consé quence de la pro duc tion
domes tique et de l’utilisation de pesées de plomb. Dans
l’État de New York, sept cas de forte expo si tion au plomb
associés à la fabri ca tion de pesées ont été signalés entre 1988 
et 1993. Le taux de plomb dans le sang de ces sept personnes 
était supérieur à 25 µg/dl, et dépassait 60 µg/dl chez trois
d’entre elles, un niveau qui, en général, provoque des
symptômes visibles d’empoisonnement au plomb chez
l’adulte (US EPA 1994). Au New Hampshire, la concen tra -
tion de plomb dans le sang de trois jeunes enfants vivant
dans une maison où des pesées étaient fabri quées variait
entre 27 et 53 µg/dl. Les adultes de cette famille qui fabri -
quaient les pesées et net toyaient les aires de travail avaient
aussi des concen tra tions élevées de plomb dans le sang.
Après que cette maison a été vendue, les trois enfants de la
nouvelle famille qui l’habitait ont également été fortement
exposés au plomb, le niveau de plomb dans leur sang variant
entre 29 et 42 µg/dl (US EPA 1994). En Caroline du Nord,
un chaudron placé à l’extérieur, dans lequel le plomb néces -
saire à la fabri ca tion de pesées était fondu, a entraîné une
grave conta mi na tion (450 000 µg/g) des sols. Les lignes
direc tri ces de la EPA recom man dent que les enfants n’aient
pas accès à des zones où le niveau de plomb dans le sol est
supérieur à 2000 µg/g. Les niveaux de plomb dans le sol,
dans ce cas, étaient plus de 200 fois plus élevé que le niveau
permis et, dans la terre des espaces exté rieurs autour de la
maison où se trouvait le chaudron, ils étaient en gros 50 fois
supé rieurs au niveau permis après que de la peinture au
plomb a été enlevée. Au moins 26 enfants et adultes ont été
exposés à du plomb à cet endroit (US EPA 1994). En Iowa,
le niveau de plomb dans le sang de deux enfants qui
mordaient des plombs fendus pour les fixer à une ligne était
élevé (New Hampshire Depart ment of Fish and Game 1998). 
Dans les publi ca tions médicales, un cas d’empoisonnement
au plomb par suite de l’ingestion de pesées a été signalé chez 
un enfant de huit ans de l’Ohio. Ce garçon avait un niveau de 
plomb dans le sang de 2,6 µmol/l (~54 µg/dl), à la suite de
l’ingestion de 20 à 25 pesées de plomb (Mowad et coll.
1998). Le niveau est revenu à la normale, après enlè ve ment
des pesées et trai te ment par chélation.

D’aucuns sou tien nent que l’exposition de l’être
humain au plomb au cours de la pro duc tion de pesées et de
turluttes n’est un problème que si le plomb est mal manipulé
ou utilisé; il existe toutefois des doutes sur la qualité de
l’information fournie par les trousses de fabri ca tion domes -
tique de pesées. Le Envi ron men tal Defense Fund fait valoir
que les ren sei gne ments relatifs à la sécurité fournis par ces
trousses mettent en général en garde contre le risque de
brûlures par contact avec des objets chauds, mais n’indiquent 
que rarement les risques pour la santé associés au plomb ou
la nécessité de prendre des mesures de pré ven tion que, dans
un cadre indus triel, la loi rendrait obli ga toi res (US EPA
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1994). Nous ne connais sons pas d’études cana dien nes sur
l’exposition au plomb résultant de la fabri ca tion domes tique
de pesées et de turluttes, mais Santé Canada a été informé
des cas dont il est question dans le présent rapport.

À la suite de la dis cus sion de la pro po si tion de la EPA 
visant à interdire les pesées et les turluttes de plomb, ainsi
que des recom man da tions de prise de mesures régio na les,
quelques États du Nord-Est ont élaboré des pro gram mes coo -
pé ra tifs de sen si bi li sa tion et pris des mesures régle men tai res
pour répondre aux craintes associées à l’utilisation de pesées
et de turluttes.

Afin que le Plongeon huard continue d’y prospérer, le 
Depart ment of Fish and Game du New Hampshire a ratifié,
en juillet 1998, un règlement qui interdit l’utilisation de
pesées et de turluttes de 28,35 g (1 oz) ou moins dans tous
les lacs et étangs d’eau douce de l’État à partir du
1er janvier 2000 (State of New Hampshire 1998). Ce
ministère, en col la bo ra tion avec le USFWS et le Loon Pre -
ser va tion Committee du New Hampshire, a lancé une série
d’initiatives édu ca ti ves et de com mu ni ca tions pour inciter les 
pêcheurs à la ligne à adopter les pesées et les turluttes sans
plomb.

Le Maine interdira la vente de pesées et de turluttes
de plomb pesant 14,2 g (½ oz) ou moins à partir de 2002
(State of Maine 1999). Dans l’intervalle, l’État a lancé une
campagne d’éducation des pêcheurs pour les informer des
dangers que pré sen tent les pesées de plomb et a institué des
pro gram mes d’échange de pesées.

Le Mas sa chu setts a adopté des règle ments inter di sant
l’utilisation d’articles de pêche en plomb sur le petit nombre
de lacs où la présence de plongeons nicheurs est connue
(M. Tisa, Division of Fisheries and Wildlife du Mas sa chu -
setts, commun. pers.).

En février 1999, la légis la ture de l’État de New York
a présenté un projet de loi (S02592) visant à modifier la loi
relative à la conser va tion de l’environnement pour que la
vente et l’utilisation de pesées de plomb soit interdite. Ce
projet de loi a récemment été adopté, et l’État de New York
interdira la vente de la plupart des pesées de plomb d’ici à
2004. Cette mesure vise également à mettre fin à la pratique
dan ge reuse consis tant à mordre les plombs fendus pour les
fixer à la ligne.

En mars 1999, le Minnesota a présenté un projet de
loi auto ri sant les sub ven tions devant servir à l’élaboration de
solutions de rechange aux poids et aux turluttes en plomb
(Minnesota House of Repre sen ta ti ves 1999). Ce projet de loi
a été lu puis transmis au Envi ron men tal and Natural
Resources Policy Committee pour dis cus sion. Un groupe de
cher cheurs spé cia lis tes de la faune, de res pon sa bles du réta -
blis se ment d’espèces sauvages, de vété ri nai res, de fabri cants
et de détail lants d’articles de pêche sans plomb, qui col la bo -
rent à la réa li sa tion d’une campagne d’éducation, a été formé 
(MOEA 1999). Un programme semblable d’éducation et
d’échange de pesées est en cours au Vermont (M. Pokras,
Tufts School of Vete ri nary Medicine, commun. pers.).

À l’échelon fédéral, le USFWS étudie en ce moment
une pro po si tion d’interdiction pro gres sive, sur deux ans, des
pesées et des turluttes en plomb dans les refuges nationaux
de la faune de tout le pays là où nichent les plongeons et les
Cygnes trom pet tes (L. Morse, USFWS, commun. pers.)

En Suède, des pro gram mes de recherche et de sen si bi -
li sa tion visant à encou ra ger les pêcheurs à utiliser des pesées
sans plomb ont été mis en place au début des années 1990,

en col la bo ra tion avec la Swedish Anglers’ Asso cia tion et le
National Chemicals Inspec to rate (OCDE 1999). Une étude
de la dis so lu tion des pesées de plomb perdues pendant la
pêche a été lancée par l’inspectorat en question en 1994, et
une politique d’élimination pro gres sive de l’utilisation du
plomb a été établie, mais l’on croit que les pesées de plomb
sont tout aussi utilisées pour la pêche à la ligne qu’avant
l’adoption de cette politique, étant donné qu’il n’y a pas sur
le marché de produits de rechange concur ren tiels. En 1999,
l’Inspectorat a également lancé une campagne afin de réduire 
au minimum l’utilisation de certaines pesées pour la pêche au 
saumon de printemps et d’automne en eaux vives, car ce type 
de pêche est censé donner lieu aux plus grandes pertes de
poids de plomb. L’Inspectorat collabore toujours avec les
inter ve nants pour encou ra ger l’élimination pro gres sive des
pesées de plomb en Suède.

En 1996, la Decla ra tion on Risk Reduction for Lead
(OCDE 1996) recom man dait aux pays membres de limiter
l’utilisation de la grenaille de plomb dans les zones humides
et de favoriser l’utilisation de pesées de rem pla ce ment dans
les eaux peu profondes.

5.4 Résumé

• De nom breu ses matières éco lo gi que ment viables peuvent
servir à la pro duc tion de pesées et de turluttes, notamment 
l’étain, l’acier, le bismuth, le tungstène, le caout chouc, la
céramique et l’argile. Au Canada, les poids d’étain,
d’acier et de bismuth, et les turluttes de bismuth, sont les
produits de rechange qu’il est le plus facile de se procurer.

• Bon nombre des produits de rem pla ce ment sur le marché
sont, à l’heure actuelle, plus coûteux que le plomb, en
raison du prix plus élevé des matières brutes et des
processus de fabri ca tion plus dif fi ci les. La com pa rai son
entre le prix de détail direct de types courants de poids
permet d’estimer à 2 $ de plus, chaque année, le montant
que le pêcheur moyen devrait dépenser pour des pesées et
des turluttes sans plomb.

• En 1997, Envi ron ne ment Canada et Parcs Canada ont
interdit, res pec ti ve ment en vertu de la Loi sur les espèces
sauvages au Canada et de la Loi sur les parcs nationaux,
aux personnes qui pêchent dans les réserves natio na les de
faune et les parcs nationaux de posséder des pesées et des
turluttes de plomb de moins de 50 g. Ces deux règle ments 
ont une portée géo gra phique limitée (<3 p. 100 des terres
émergées du Canada) et devraient ne toucher que 50 000
environ des quelque 5,5 millions de pêcheurs sportifs à la
ligne que compte le Canada.

• La Grande-Bretagne a interdit en 1987 l’utilisation de
pesées de plomb pesant moins de 28,35 g.

• La USFWS a interdit l’utilisation de pesées et de turluttes
de plomb dans trois refuges nationaux de la faune et dans
le parc national Yel lows tone. Les États du New
Hampshire, du Maine et de New York ont adopté une
régle men ta tion visant l’ensemble de leur ter ri toire à partir
res pec ti ve ment de 2000, de 2002 et de 2004.
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